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SYNTHESE 	 DE LA !1M-RAPHIE 

DE 
L' EQUATEUR. 

I. INTRGAUCION. 

hornde au Nord pa,. la Republique Centrafricaine, 
l'Est par la Rgion du Haut-Zaire, au Sud par les R6gions de Kasal 

et de Bandundu et A l'Ouest par la RApilique Populaire du Congo, la 
R6gion de l'Equateur est avec ses 403.292 Km2 la PWgion la troisihmen 
positicn en superficie du Zaire apr~s les r~gions du Haut-Zaire et du Shaba 

En 1982, elle comptait 3.0904.000 d'habitants r~partis 
sur les deux Sous-Rgions urbaines et les cing Sous-R~gions rurales. 
La densit6 moyenne fut de huit habitants/Kmn2 avec une forte concen­
tration dans la Zone de Gemena et dans la ville de Mbandaka. 

la population s'est accrue avec un taux annuel de crois­
sance d6mographique de 2,6 entre 1970 et 1980. Ce taux 6tait de 2,06 %
 
entre 1956 et 1970. La pyramide des Ages est tr~s dcrasde :plus de
 
50 %de la population ont raons de 20 ans et environ 5 % d6passent 
60 ans. Le sex-ratio est de 0,49 hanme contre 0,51 fej,me. 

Au point de vue clinatique, trois zones daminent dans la 
R6gion : 

la zone clinatique du type Af de la classification de Kbppen qui se 
rencontre dans la partie w6ridionale et est caractLrisde par 1'absence 
de la saison s~che. C'est une r6gion de foit crbrophile, plate et sou­
vent mar6cageuse. 

- la zone de transition Am qui se pr6sente sous forme d'une large bande 

s'tendant au Nord du fleuve Zaire. On peut d6jA d6c4ler ici la pr6­

sence d'une petite saison s~che. Cette zone est caracteris6e par la 

fort tropicale et par la cavane. 
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- la zone de type Aw avec une saison s~che d'une durde de
 
70 & 80 jours rencontrde dans la saison hivernale (entre
 

d~cembre et. fvrier).
 

On peut donc rencontrer trois types de vdgd­
tation dans la R~gion :
 

- la grande for~t ombrophile sempervirente qui occupe la cu­
vette centrale et qui se prolonge dijn3 la pat-tic Sud-EsL de
 

1'Ubangi jusqu'6 la limite du climat Am ;
 

l.a graxnde savane secondaire & Imperata cylindrica qui cou­

vre la irajeure partie de la r~gion Nord ;
 

- les forets semi-caducifolides mdsophiles et p6 ricuindennes 

du Nord-Ouest. 

Sur le plan g9ologique, la R6gion de l'Equateur
 

comprend quatre formations fondamentales : l'ensenble mdtasd­
dimentaire et migmatique de 
l'Ubangi, le complexe Liki-Bembien
 

dans la partie centro-occidentale et dans la partie septentrio­
nale, le complexe Ubangi dans la partie m6ridionale et la Cu­

vette Centrale. A ces quatre formations g~ologiques fondamen­

tales correspondent quatre zones p6 dologiques distinctes, A
 

savoir l'Ubangi sup6rieur ou region de collines,l'Ubangi inf6­
rieur ou rdgion de replats i termiti~res, le Bembe infdrieur et
 

la Cuvette Centrale.
 

Le rdseau hydrographique comporte quatre grands
 

bassins
 

- 1l'extr~me Nord, la bassin de l'Ubangi septen­

trional avec comme rivibres principales la Bembe,
 

la Sango, la Liki, la Yengi, la Mondjo eL la
 

Lumla ;
 

- au centre-Nord, le bassin des deux Lua et des 

affluents de l'Ubangi occidental ; 
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- au centre-sud, 10 bassin de la t4ngala et des 

affluents du fleuve Zalre ; 

- enfin, le bassin de la Fuki avec les rivi~res 

Tshuapa, Iozrla, Salonga et Momboyo. 

Pour 1' entropologue la r~gion de 1' Equateur jeut tre 
subdivisde en trois aires culturelles ; l'Ubangi, l'Itimbiri, Njiri 

et la Cuvette. 

Quiant aux habitudes alinntaires, le rxgJe alimien­
taire se caractdrise par une prdomnance des fdculents (manioc princi­
palement, mis aussi la banane) et du riz. La consomnation de la viande 
d'61evage est tr~s rxduite. Les principales souces de protdines d'ori­
gine aninie sont constitu~es par le gibier, le poisson et les insectes. 

Deux problhnts nutritionnels tlr-s iqr)ortants mrilent 
d'&tre signalds : le goltre qui s6vit de fagon end~mique et, sa consd­
quence, le crdtinisme. 

Tableau Origine des apports en calories 
bas6es sur lee' r6sultats de I'Enquete Alimentaire effectu~e 

par le Bureau de rianification Agricole en Mars 1982 
(en pourcent) 

A. Aliments Glucidiques: 65 % 
Manioc 
Autres f4culents 

60 
5 

L6gumcs 
5% 

Autres L6gumineuses 
5 50% Production Animales 

Riz 
Ma's 

2010 
Legumes 5 
Sous total 100 % Huile de palme 

B. Aliments lipidiques 25% Riz e 50% 
Huile de palme 50 20% 10% 
L~gumineuses 25 
Poissons et autres 25 Aliments lipidiques 
Sous Total 

C. Aliments protidiques 

100 % 

10% AlimentsGlucidioues 

25% L~gumineuses 
25% 

L-6gum ineuses 
Poisson 
Viande 

50 
24 
5 

6 %P i s n ta tePoissons et autres 

Volaille 1 Maninc 
Insectes 5 60% 
Gibier 15 
Sous total 100 % 

TOTAL 100 % Source: Bureau d'Etudes et Planification, DADR, 1982. 
5 
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II. ANALYSE DE IA SITATIX' ACUTELLE. 

L'agriculture i 1'Equateur come du reste partout ail­

leurs au Zare est dualiste et coq[orte un secteur traditionnel plus 

ou 	noins hon-ogne et un secteur iroderne plus diversifid. 

L'agriculture traditionnelle est essentielenrnt ax6e sur les cultues 

vivrihres ut l'6levage des petits aninaux. Elle est pratiqu~e dans de 

tr~s petites exploitations avcc une utilisation trZs rdduite de prin­

cipaux facteurs de production. Ir- rende-,xnt en est par cons6cuent trs 

fa ible. 

L'agriculture noderne est centr6e principalenent sar les 

produits d'exportation et l'6levage du gros-bdtail. Elle est pratiqude 

dans de tr~s grandes exploitations et utilise des techniques radernes. 

Le secteur roderne de 1'Equateur est subdivis6 en deux groupes.: 

a) 	 le premder groupe corprend une quatre-vingt-dizaine d'unitds 

d'une superficie enblav6e de plus 400 ha. Ces units appartiennent 

gdn6ralemnt & des groupes et b4n6ficient d'un apport, de capitaux 

extdrieurs ou gouvernemntaux ; 

b) 	 le deuxi~me groupe englobe quelques 500 unit6s agro-industrielles de 

dimensions plus nodestes allant de 10 ha & 399 ha de superficies em­

blavdes.
 

1. 	 Cultures vivribres. 

Les cultures vivri~res sont essentiellemant 1'apanage du 

secteur traditionnel. Les rdalisatiis de la R6gion en ce qui oncerne 

les quatre cultures principales sont donndes dans le tableau 1, tandis 

que la classification des principales zones de production l'est dans le 

tableau 2. 

Ii faut roter que les rendents noyens obtenus durant 

la pdriode de 1978 a 1984 sont prdsent~s de la mani~re suivante : 

Manioc racines : 6,8 T/Ha. 

MNas grains : 0,7 T/Ha. 

Riz paddy : 0,8 T/11ia. 

Arachides : 0,7 T/Ha. 
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Tableau 1 : Evolution de la producton des principales cultures 

vivribres 1975-1984(en I.O T) 

C u 1 t u r e s / ANNEE 1975 

Manioc racines 1185 

Mals grains 75 

Riz paddy 34 

Arachides 31 

Sources 1975-1978 : 

1980-1981 : 

1982-1984 : 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

1182 

74 

38 

32 

1214 

79 

37 

34 

1222 

78 

35 

36 

1242 

80 

37 

36 

1261 

81 

40 

37 

1283 

84 

41 

38 

1343 

83 

37 

34 

1376 

82 

38 

35 

1481 

89 

44 

41 

Annuaire des Statistiques Agricoles 

Division des Statistiqties Agricoles, 
D6partement de l'Agriculture, octbbre 1980 

Plan de Relance Agricole, 1982-1984 
D6partenent de l'Agriculture, Avril 1982 

Evaluation du Plan de Relance Agricole 
Ddpartement de l'Agriculture, D6cemnbre 1984 

Note : Ces statistiques sont donndes pureent A titre indicatif et do­
cumentaire. Leur utilisation doit 6tre faite avec beaucoup de 

prdcaution (B.P.A.)
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Tableau 2 : Classification desprincipales Zones de production des cultures 
selon l'ordre d'hiportance. 

ZONE 	 Manioc racines. Paddy. MaIs. Arachides. 
Boende
 

Befale
 

Djolu 
 5
 
Ikela 
 4 4
 
Bokungu
 

Monkoto
 
Tshuapa 5 4 
 4 	 4 
Lisala 
 5 
Bumba 1 	 1 5 
Bongandanga 
Mongala 
 1 	 1 5 3
 
Basankusu
 

Bikoro
 

Bolania 
 3 
Bomongo
 

Ingende
 

Makanza
 

Lukolela 
Ecjuateur 3 3 3 5 

Businga 2 2 2 
Gbadolite 
Yakoma 

5 
Bosobolo 

4 
Nord-Ubangi 	 4 5 2 2 
Libenge 	 4 
 3
 
Budjala
 

Kungu 

3 

Gemena 
 3 
 2 
 1
 
Sud-Ubangi 	 2 2 1 1 

Source 	 Inspection Rgionale de l'Agriculture et du Ddvelop­

pefment Rural, Equateur, 1982. 
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A. Manioc. 

Le manioc constitue la base alimentaire des po.ilations 
de 1'Equateur. Ii est cultivd A travers toute la Sous-RWgion de mongala
 

qui, avec 28 % de la production r6gionale en 1981, peut 6tre considdrde
 

conme la plus grande productrice de la Rdgion. Elle est suivie de la 
Sous-Rdgion du Sud-Ubangi (22 %) et de l'Fquateur (18 %).La Zone de
 
Bunba est la 16re productrice de la Rdgion. Elle a fourni en 1981 plus
 

de 18 % de la production rdgionale.
 

Celle-ci est passde de 1.185.000 T en 1975 A 1.481.000 T 
en 1984. Ce qui suppose ,.n accroissement annuel moyen de 2,4 %. Quant aux 

superficies emblav4es, elles dtaient de 174.700 ha en 1975 contre 

211.571 ha en 1989. Le rendement 6 l'hectare est pass4 pour la m6me p6­

riode de 6,7a T A 7,00 T.
 

Par rapport aux prdvisions du programe 1984 du Plan de
 

Relance Agricole 1982-1984, le taux de rdalisation est de 98 %. L'Equa­

teur a dcnc produit noinsgue ce qui 6tait prdvu.
 

B. Mals.
 

Contrairerrent aux Rdgions du Sud du Zaire, le mais n'inter­

vient pas beaucoup dans les habitudes alirentaires des populations de
 

1'Equateur. Ii est surtout consomm dans le Sud-Ubangi qui, au demreurant,
 

avec 40 % de la production r6gionale, est la 16re Sous-Rfgion productrice.
 

Le Nord-Ubangi suit avec 23 %, 1'Eguateur et la Tshuapa 13 % et enfin la
 

Mongala. C'est la Zone de Gemena .ui vient en tdte avec 23 % de la produc­

tion r~gionale.
 

En 1983, la Rdgion a produit 82.878 T de rals contre
 

75.100 T en 1975, soit un accroissement annuel de 1,1 %. Ce qui est assez 
faible. Sur les 96.300 T de prdvues en 1984 dans le Plan de Relance 1982­

1984, seuls donc89.670 T dtaient rdalisdes, soit un taux de rdalisation de
 

93 %.
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C. Arachide. 

Les Sous-Regions du Sud et du Nord-Ubangi produisent 

A elles deux plus de 93 % de la production rdgionale (59 %pour le 
Sud-Ubangi et 34 %pour le Nol 2-Ul3angi). La Zone de Geirena est la 
16re zone productrice. 

La production realis6e en 1984 est de 41.510 T contre
 

31.700 T en 1975. Ii eut donc une augmentation 16qre de la produc­

tion. Cependant le taux de rdalisation par rapport aux previsions de
 

1984 du Plan de Relance 1982-1984 est de 99 %.
 

D. Piz. 

Le riz est la seconde culture vivrire en ixqxrtance 

apr~s le manioc. C'est 6videnuent la Sous-Rgion de la Mongala avec 

36 %de la production qui vient en tfte. La Zone de Buiba reste de 

loin la lre zone productrice avec plus de 31 %de la production rdgio­

nale. On y trouve du reste plus de 30 rizeries. 

La production rgionale est pass6e de 34.400 T en 1975
 

A 44.896 T en 1984, soit un taux royen d'accroisse-ent annuel de 1,4 %. 

Les superficies ezblavdes sont passdes de 43.900 ha en 1975 environ
 

57.500 ha en 1983.
 

Le taux de r6alisation du progranm- 1984 par rapport 

aux prdvisions du Plan de Relance est de 113 %, A savoir 39.500 T con­

tre 44.896 T. Cette forte perfornunce est due au fait que les riziers 
ont suffisaument de fords pour acheter le paddy, crdant ainsi des sto­

cks de r~serve. 



2. Cultures Industriel les 

Les principales cultures de rente exploit4es A l'Equateur 
sont le coton, l'huile de palm, le caoutchouc, le cacao et le cafd. 
La production 	rdalisde entre 1978 et 1983 est donn~e dans le tableau ci­
dessous. 

Tableau 3 : 	 Evclution de la production des cultures indus­
trielles entre 1978 et 1984 (en to'res,,.
 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Coton-graines 2879 
 2552 2582 3114 4364 5882 5356
 
Huile de palm1)43993 4794*i 45884 46869 42867 38854 
42110
 
Caoutchouc (sec) 18393 18060 16782 14687 14182 13280 
13505
 
Cacao (2) 3287 3157 3409 3202 2531 2374
2556 


Caf6 23000 23500 
24000 23800 	24200 24800 25000 

Sources - Evaluation du Plan de Relance Agricole, DADR, Avril 1985 
- Les produits du palmier huile au Zaire, BAE/SEP/DADR, nai 1983 
- Mo pour le Ccirnissaire d'Etat, no BOK/C06/85 du 14/04/1985, 

OZACAF, Kinshasa, Zaire, 1985
 
- Rapport du Bureau d'Analyse Econndique, SEP/DADR, 1985. 

Note : (1) Secteur industriel uniquenent (BAE) 
(2) La production du secteur traditionnel nest pas connue. 

A. Coton-graine 

La production 6volue assez favorablement ces deniires annees 
Les augcrjntations de la production ont 4h4 de 40% en 1982 par rapport & 1981e 
d 'environ 72 %en 1984 par rapport A 1982. Les r 6alisations en 1982 et 
1983 n'ont pas ddpassd les prdvisions du Plan de Relance. Les taux de rda­
lisation furent en effet de 79 %en 1982 et de 82 % en 1983. Quant aux 
superficies 
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emblavdes, elles sont passdes, comme nous le montre le tablea
 

suivant, 	de 32.465 ha durant la campagne 1977/78 A 22.895 ha en
 

1983/84.
 

Tableau 4 : Evolution des superficies emblav6es entre 1977 et
 

1984 (en hectares).
 

Campagne 77/78 78/79 79/80 80/81 81/82 82/83 83/84
 

Sous-R6gion.
 

Sud-Ubangi 18.754 15.609 10.352 12.J71 11.454 6.767 12.416
 
Nord-Ubangi 13.711 
 11.292 10.501 10.060 8.394 8.155 10.479
 

Total 32.465 26.901 20.853 23.031 19.848 14.922 22.895
 

Source 	 Rapport fihal, Projet de Relance de la Culture de Coton
 

en Ubangi-Mongala, ZaYre-Belgique-IDA.
 

Le rendement 6 l'hectare est pass6 de 60 Kg en 77/78
 
307 kg en 82/83 pour le Sud-Ubangi et de 128 kg en 77/78 A 466
 

kg en 82/83 pour le Nord-Ubangi. Le rendrment par vendeur quant A
 
lui., est pass6 de 23 kg en 77/78 A 59 kg en 82/83 pour le Sud-

Ubangi et 51 kg a 101 kg pour le Nord-Ubangi.
 

Signalons enfin que !a production cst assurde par le
 

Coton-Zalre, entreprise publique g6rde par UTEXCO depuis juin 1983.
 

B. Huile 	de paime.
 

La R~gion de l'Equateur offre au palmier Elaies les
 
conditions les plus favorables 6 sa culture. Deux types de pal­
meraies se rencontrent dans la R~gion : les palmeraies naturelles
 
exploitdes d'une facon artisanale par les paysans et les palmeraies
 
nodernes exploitdes par de grandes socidtds telles que PLZ (Plan­
tations Lever au ZaYre), la soci6td des Cultures, CCP (compagnie
 

de Commerce et de Plantation), Cultures ZaYroises, COMMUELE,
 

PALMEZA...
 



- 13 -

Le palmier A huile est principalement cultiv6
 

dans la S,%us-Rdgion de Mongala qui produit plus de 70 % de la
 

production rdgionale. Les principales zones sont Lisala, Bumba
 

et Bongandanga.
 

Comme l'indique le tableau 3 ci-haut, la produc­

tion de palmier A huile ne cesse de baisser depuis 1979. Les
 

principales causes sont : le vieillissement de palmeraies et la
 

c~rence en main-d'oeuvre. Cette regression s'est cependant ag­

gravde en 1983 en raison principalement des conditions climatiqu(
 

tr~s d6favorables. En ddpit de cela, l'Equateur reste le ler pro
 

cucteur national avec pros de 50 % de la production du Zalre en
 

huile de palme.
 

C. Caoutchouc Naturel.
 

L'hdvda est essentiellement cultivd en r6gion dqua
 

toriale plus pr~cisement dans les zones administratives d'Ikela,
 

Bokungu, Boende (Sous-Rdgion de la Tshuapa), Lisala, Bumba(Sous-


Rdgion de la Mongala), Bikoro (Sous-Rdgion de l'Equateur),
 

Businga (Nord-Ubangi) et Budjala (Sud-Ubangi).
 

La production est passde de 18.393 T de caoutchouc 

sec en 1978 A 13.505 T en 1984. A partir de 1981, la baisse est 

moins marqude (-6 % Ear rapport 6 1982). CELZA et Cultures Zal­

roises ont progress6 tandis que PLZ, Busira-Lomami et Socift6 

des Cultures (reprdsencant environ 55 % de la production du pays 

ont reculd d'environ 10 % des obj~ctifs du Plan. D'une facon g6r 

rale, le taux de r~alisation des objectifs du Plan fut de 71 % 

en 1982 (14.182 T contre 19.910 T) de 65 % en 1983 (13.280 T 

contre 20.235 T) et de 61 % en 1984 ( 14.a9Q T contre 15.919 T) 

Il est noter que l'Equateur produit plus de 80
 

de la production nationale de caoutchouc naturel. Pour l'annde
 

1984, il a produit pros de 84 %.
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D. Cacao. 

La Rgion de l'Equateur produit plus de 80 %de la pro­
duction de Cacao du Zaire. Les principales zones productrices sont Libenge
 
et Budjala dans le Sud-Ubangi, Bikoro et Lokolela dans 1'Equateur et
 
Bumba dans la Mongala.
 

Les principales entreprises qui s'occupent de la culture de
 
cacaoyer sont : Plantations Lever au Zaire (PLZ), Cultures et Elevage au
 
Zaire (CELZA), Plantations de Lukolela, Soci~t6 de Cultures...
 

Les irauvaises climatiques en 1983 n'ont par permis de rda­
liser les objectifs du Plan de Relance. Le taux de rtalisation fut de 85 %
 
en 1982 (2.531 T contre 2.983 T) et de 72 % en 1983 (2.556 T contre 3.564 T).
 
La bonne perfornance de PLZ a permis de maintenir le niveau de 1982 bien
 
que l'on ait enregistr4 une baisse irportante chez d'autres producteurs.
 

E. Cafd. 

L'Equateur est apr~s le faut-Zaire, la 2&me r6gion produc­
trice de caf6. Se trouvant dans la cuvette, la Rdgion de 1'Eiluateur est une
 
zone dcologique du cafd Robusta.
 

La plus grande partie de la production se trouve entre les 
nains de petits paysans et des exploitants noyens ne disposant pas de plus 
de 100 ha. Parmi les grandes unit6s de production, on pourra citer SCIBE-
ZAIRE, Busira-Laornd, Binga-Bossondjo, Celza, Cituele, Caipagnie Fquato­

riale. 

En 1983, c'est la Sous-R6gion du Sud-Ubangi avec 32 % de la 
production rdgionale qui venait en t6te, suivie de la Sous-Rdgion de la 
Tshuapa (27 %) et de la Sous-Rdgion de la Mn3ala (17 %). 

La production est pass~e de 23.500 T en 1979 t 24.800 T en 
1983 soit un taux rroven d'accroisserrent annual de 1,35 %. Ii faudra signaler 
ici la forte s6cheresse qui a scvi dans l'Uaangi durant la rliriode allant 
de novejbre 1982 6 mars 1983, et qui a eu un effet n6faste sur la produc­

tion. 
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3. Production animale.
 

La R6gion de l'Equateur n'est pas prami les grandes 

rdgions pastorales du pays quoique les vastes savanes du Nord peuvent 
6tre exploitdes avec succs dans ce sens. 
L'essentiel des apports en protdines anin'ales est rdalisd par les sec­
teurs pche et chasse qui sont tris actifs. Cn peut cependant cciioter 
quelques grandes unitds modernes. C'est le cas de la ferme boaka appar­
tenant au C.D.A. (Centre de Dveloppemrent Agricole) avec 13.500 totes 
en 1983, de la fernv de Loimo appartenant A PLZ avec 12. 000 et de la 
ferne de'Lola (C.D.A.) avec 7.500. 

L'dvolution du cheptel des principales espbces entre 
1979 et 1984, est prdsent6e dans le tableau ci-apr~s : 

Tableau 	5 
 Evolution des effctifs des principales es)6ces(1979-1984)
 

(eni 000 Ttes). 

Espce 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Bovins 57 56 63 68 73 77 
Porcins 50 64 72 78 85 92 
Caprins 370 158 167 176 186 202 
Ovins 33 56 60 65 69 73 
Volaille 572 810 900 995 1.095 1.221 

Source : 	Inspection Pgionale de l'Agriculture et du Ddveloppenent rural 

de 1'Equateur. 

Le gros du cheptel bovin (plus de 91 % se rencontre dans 
le Sud-Ubangi (52 % du cheptel rdgional) et dans le Nord-Ubangi (39 %). 
Les feres des socidtis avec 52 % du cheptel rlgional renfernent le plus 
grand effectif du troupeau bovi, suivies des dlevages de l'Etat (18 %) 
et des elevages des congr6gations religieuses (16 %) et enfin des dle­

vages des particuliers (14 %). 
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Tableau 6 : 	Effectif du cheptel bovin par cathgorie d'dleveurs(1980). 

Sous-Rdgions 	 Etat Socidtds Missions Reli- Coopdra- Privds Tot. % 
_ieuses. 
 tives. 

Sud-Ubangi 7.082 15.239 1.647 
 - 6.562 30.530 52,5 
Nord-Ubangi 3.008 12.229 6.083 - 1.550 22.870 39,3
 
Equateur 15 385 581 224 213 2,4
1.418 


mongal - 2.040 393 - 62 2.495 4,4
 

Tshuapa 150 395 84 1,5
215 	 ­ 844 


Total 	 10.255 30.108 9.099 224 8.471 58.157 100
 

% 17,6 51,8 15,6 0,4 14,6 100
 

Source : 	Inspection R6gionale de l'Agriculture et du DWvelopenent Rural. 

Enfin, la produc-ion r6gionale de viande (poids-vif) 
est passde de 8.582 T 1978 10.024 en unen 6 T 1982,soit taux d'accroissement 
annuel de 4 %. Le taux myen de r6alisation des objectifs du Plan de Relance 

82-84 pour l'ann6e 1982 est clans i'enseirble de 109 %. Ce taux est plus dlevd 
pour la volaille et les ovins, caprins respectiverrent 157 et 132 %, que pour 
les bovins, 66 %, et les porcins 73 %. 

Tableau 7 : 	 Evolution de la produciton de viande, 1978-1984(tonnes de poids­

vif). 

1978 	 1979 1980 1981 1982 1983 1984
 

Bovins 	 1.798 1.827 
 1.856 1.219 1.268 1.318 1.369
 
Porcins 2.376 2.414 2.453 1.768 
 1.856 	 1.948 2.045
 

Ovins-caprins 1.890 1.920 1.951 2.423 2.666 2.932 3.196
 

Volaille 2.518 
 2.558 2.599 2.823 4.234 6.392 9.583
 
Total. 8.582 8.719 c.859 8.233 10.024 
 12.550 	 16.198
 

Source : 	Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, Cabinet du Coamis­
saire d'Etat l'Agriculture et du D~veloppement Rural, 1984.­
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III. LES FACTEURS DE PRODUCTION.
 

L'agriculture a I'Equateur est plus basde sur
 

l'utilisation de la main-d'oeuvre et de la terre.
 

En ddpit de la pr6sence dans la R~gion des agences
 

de la Banque du Peuple et de la BCZ, le secteur agricole ne
 

fait pas l'objet d'une intervention suffisante de la part des
 

institutions financi~res conventionnelles. Non seulement celles­

ci imposent des conditions souvent difficiles A remplir par le
 

producteur moyen, mais encore elles s'int6ressent plus au finan­

cement des campagnes des produits agricoles (caf6, mals et riz
 

notamment) qu'un financement de la production proprement dite.
 

Bien plus, ces crddits de campagne sont toujours insuffisants,
 

lib6r6s tardivement et le ddlai de remboursement (4 mois) ne cor­

respond pas ndcessairement 6 la dur~e de la campagne agricole.
 

La seule institution bancaire 6 avoir octroy des
 

crddits i moyen terme au secteur agricole est la SOFIDE. Quoi­

qu'absente de la region de 1'Ecuateur, celle-ci accorde des cr6­

dits aux grandes exploitations agro-industrielles de la R6gion
 

partir de son si~ge de Kinshasa.
 

C'est ainsi qu'en 1980, la R6gion de l'Equateur a regu 1.780.000 Z
 

pour l'agriculture et le transport. En 1981, les interventions de
 

la SOFIDE se sont chiffrdes a 17.000.0000 Z dont 480.000 Z pour
 

l'aqgiculture, 2.350.000 Z pour l'agro-ind strie et 4.760.000 Z
 

pour le transport.
 

Avec la crdation de la BCA (Banque de Cr6dit Agricole)
 

et du FCD (Fonds des Conventions de D6veloppement), les espoirs
 

sont permis de voir augmenter les interventions en faveur de
 

petits et moyens exploitants agricoles de la rdgion d, l'Equateur.
 

A titre d'information, le FCD a accnrd6 6 certains riziers de la
 

Zone de Bumba un credit de 10.000.000 Z en 1q84 pour achat de
 

paddy.
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&i ce qui concerne l'utilisation des intrants, facteur
 

primrdial dans langlioration des rendenients, il faudra signaler qu'il
 
existe une carence gdndralisde de principaux intrants agricoles : semences
 
s~iectionndes, fertilisants et petit outillage agricole.
 

Partout on ddplore la carence et la d~gdndrence des semen­
ces. Le probltzme s'est aggravd avec I'dffondrearant de tous les centres 
d'adaptation et deproduction de semences an liorees (CPSA). Le seul CAPSA 
qui semble core atre en fonction est celui situd pros de I'ISEA &mondongo. 
Ce CAPSA xibue les senences de mals, arachide, riz et soja. Les CAPSA de 
Boho dans ia zone de Bosobolo et Lukimi clans la zone de Kungu seraient dot~s 
d'un potentiel important dont la remise en valeur pourrait largenent profi­
ter aux masses paysannes. 

Le C.D.I. Bzmainda et le P.N.R. Bumba produisent des quan­
tit6s de serences encore trxs limitdes qui, jusqu'ici, ne peuvent couvrir 

les besoins de leurs zones respectives. 

La Projet Bureau National Semencier qui aurait pu Ctre d'un 

effort appr6ciable clans ce domaine n'a pas retenu la Rdgion de l'Equateur 

pour abriter les premiers champs seneciers. 

La mme situation se retrouve avec les fertilisants. Le PNE 

est absent de la rdgion de l'Equateur. 

Les intrants agricoles restent donc lapanage de grandes 

societds agro-industrielles et de grandes fermes qui s'approvisionnent direc­

tement A partir de Kirishsa eL arn2 de ]'arope. Le petit paysan est dans 
l'ensemble ddlaiss6 sauf d:ns le cadre de !a production des cultures de coton, 

de tabac et de soja. Coton-ZaYre, Tabaza re et C.D.I. Bwamanda ftxirnissent 

en effet certaines soLrces aux arc-wuiteurs qui se livrent aux cultures gui 

les intdressent. 
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IV. LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS AGRICOLES.
 

Les produits agro-industriels b~ndficient des
 
structures de conmercialisation plus-ou-moins stables. Les pro­

blemes qu'on connait sont lids aux difficult~s d'dvacuation.
 

Dans l'ensemble, les op6rateurs 6 conomiques et les
 
unitds agro-industrielles vont acheter les produits directement
 

aupres des producteurs.
 

Pour ce qui est du coton et du tabac, coton-Zalre
 

et Tabazaire en ont le monopole d'achat. Ces soci6t6s sont do­

tees de woyens logistiques et des usines de traitement diss&­

mindes 6 travers leur zone d'action. Durant la campagne, les
 
agents de ces soci~tes circulent d'une collectivit6 i une autre 

pour l'achat des produits qui sont ensuite traitds dans l'usine
 

la plus proche avant d'&tre envoy6s Kinshasa o6 sont instal­

i6es les usines de transformation.
 

Les produits vivriers sont r6cjis par un march6
 

libre. Les operateurs 4conomiques et les autres utilisateurs se
 

presentent aux producteurs et ach!tent directement le produit.
 

Quant a l'organisation des march~s, il existe au ni­

veau de chaque zone et de chaque centre ce qu'on peut appeler
 

des march6s ruraux, qui se tiennent rdguli~reinent a dec jours d6­

terminds de la semaine. A c6t6 de ces marchds, il y a lieu de
 

noter qu'une quantitd non n6gligeable des produits est vendue
 

devant la maison. Dans le but de r6tablir les centres de n6goce
 

qui, jadis existaient dans les zones rurales, le Departement de
 

l'Agr±culture et du D6veloppement Rural par sa lettre du 24
 

avril 1984 adress6e aux Pr~sidents R~gionaux du M.P.R. et Gou­

verneurs des R~gions ordonrna t la cr6ation des march~s pdrio­

diques des produits vivriers 6 des endroits bien d6terminds.
 

Ces marchds devront se tenir do pr6f~rence le long des grands axes
 

routiers, ferroviaires ou fluviaux.
 

On ne peut pas parler de la commercialisation des
 

produits agricoles sans faire allusion aux voes de communication
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et d'6vacuation des produits agricoles.
 

Sur un budget de 100 millions de Zalres qui
 

dtait initialement allou6 en 1984 au programme des routes de des­

serte agricole, 6.670.511 Z dtaient destinds A la R~gion de l'E­

quateur. Ce montant n'enveloppait pas les fonds destin6s A l'achat
 

du matdriel et outillage de cantonnage, & la brigade m~cariisde de
 

Coton-ZaYre, & l'exp6dition du matdriel, au contr6le et Z l'ins­

pection.
 

La r6partition de ces 6.670.S11 Z 6tait la suivante :
 

Cantonnage manuel 2.958 km co~t : 3.549.600 Z 

Bacs . 7 bacs co~t: 771.041 Z 

Ponts. coOt 2.349.870 Z. 

Apr~s la r6vision budgdtaire intervenue en mars
 

1984, l'enveloppe totale a 6t6 r6duite a 62,5 millions de Zalres,
 

et la R6gion de l'Equateur n'avait plus que 1.950.569 Z dont
 

481.900 Z pour les bacs et 1.468.668 Z pour les ponts. Ii convient 

de signaler que l'Equateur, tout comme les c iux autres R6gions du 

Nord (Kivu et flaut-Zalre) n'6taient plus programm6 pour le canton­

nage manuel, 6tant donn6 que la plupart des attributaires conven­

tioxins en 1983 n'ont dtbut6 le travail que vers janvier 1984.
 

Ii 6tait donc logique de diff6rer l'intervention du Conseil Exd­

cutif pour d6but 1985.
 

V. LES AGENTS DE LA PRODUCTION.
 

Les principaux agents de la production agricole se
 

recrutent parmi les entreprises privdes, les projets du Conseil
 

Exdcutif, les organisations confessionnelles et les coopdratives.
 

a) Les entreprises privdes.
 

Parmi les entreprises privdes, on pourra citer la
 

PLZ-Yaligimba, SCZ-Bosondjo SCIBE-Zaire et Tabazalre.
 

PLZ-Yaligimba est situ~e 6 50 km de Bumba. C'est
 

l'une des plus importantes unit6s de la Soci~t6 Plantation Lever
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au Zalre. PLZ-Yaligimba dispose d'u centre de recherche pouvant produire 

600.000 graines de palmier am6liordes, de 7.000 ha de palniraies qui four­

nissent plus de 10.000 T d'Liile de palm annuellenent et 3.000 T de pal­

mistes.
 

La 26m~ grande unit6 de production agricole de la R-gion 

appartient A la Sccidtd des Cultures au Zaire. Cette unit6 est installe A 

Bossondjo dans la Zone de Bongandanga, en face do Lisala. La superficie 

totale emblav6e est de 10.979 hectares dont 309 ha de cafeiers, 39 ha de 

cacao et le reste est couvert de palmiers. 

SCIBE-Zalre est une entreprise privde dont les activitds 

sont surtout localis6es au Nord de la Rdgion. La soci6t6 s'occupe aussi bien 

du ccenmerce que du secteur agricole et de 1' 1evage. La soci6t6 possL±de ac­

tuellemlnt pr:s do 1.300 ha de caf6iers, 200 ha de cacao, 100 ha de palmier. 

Elle procde en outre 6 1'iclvit des produits agricoleaupr±s des paysans. 

Prsente dans I'Ubangi, 'TlPa1azalre y joue 6&jaleiient ui r6le 

prdpond6rant en tant qu'agent do la production. Pour la canpagne 1982, elle a 

encadrd 7.813 planteurs qui ont enblav6 693 ha. La production r~alis~e en 

cultures mi-canisdes en 1982 fut de 302 T de Virginie t Bili, 88 Tonnes de 

Burley et 69 T de galpao A Yakoaa. Depuis 1983, les labours, engrais et in­

secticides sont charge de la socidt6. 

b) Les projets du Conseil Ex6cutif. 

Jusqu'au mois de juin 1982, le Dpartenrnt de l'Agriculture 

et du DveloppeLent Rural captait six projets dans la Rdgion de l'Fquateur. 

De ces six projets, un (station d'dlevage de Gejnea) est de type 6levage, un 

de type d6veloperLmant intdgre, (Projet de D~veloppement RIral int6gr6 de Befalel 

un de type vulgarisation (PNR-BuiHio), et trois sont de type agro-industriel : 

Palmza situ6 a Gosuma (Kungu), Cacaoza, A Bulu et P, habilitation coton situ6 

Ge-nna. 

AujcArd' hui seule la station PNR de B~unba depend encore du 

D[partenient de l'Agriculture. Les autres projets 6taient frappds par la mesure 

de privatisation du C(2ait6 Central. 

i 
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C'est ainsi que la Station d'6levage de Gemena a dtd privatisdel le Projet 

de Ddveloppeent Rural Int~gr6 de Befale est en voie de l'6tre. Palmeza, 

Cacaoza et Reabilitation Coton (Coton-Za-re) ont vu leur gestion priva­

tisde. Pour Palmeza, la gestion a 6t6 confide Scibe-Zalre, tandis que 

1'usine d6pendra de Ccrmele.Les plantations et 1'usine de Cacaoza sont d~s 

lors gtrdes par SCIBE-Zalre tandis que la gestion de Coton-Zalre a 6td con­

fide & UMECO. Sigrklons ici clue le patrimoine de ces entreprises reste 

propritd de i'Etat Zalrois. C'est ce qui explique le fait que le FED con­

tinue 6 financer Cacaoza et Palneza. 

c) Organismes confessionnels.
 

Le seul organisme confessionnel qui prend activement part 

au d~veloppement de la production agricole est le Centre de ddvelop ennt 

Intgr6 Bwaffanda, C.D.I. Bwamanda. C'est une association sans but lucratif, 

regroupant la inasse rurale du Nord de la rdgion. Ce centre s'occupe surtout 

de la coordination des actions socio-6conomiques et culturelles. 

Les coummaut6s 6clasiastiques do base du Diocese de Molegbe. 

CD.I. JntLresac plus cde 300.000 -x rsonnes et 2 fois par an 

assure le labour do 1-200 Ih de nouveaux champs eL le hersage de + 

650 ha d'anciens et nouvualux chiaps. 

Le centre distribue des plants palmiers sdlectionn6s en 

provenance do Binga, les sor-imces do so3a, reals, riz et arachides piovenant 

de son propre contre de nultiplication installd A Ngingo. II s'occupe dgale­

went de 1'61evage de porcins et de volaille. En 1981, le CDI a distribu6 

70.000 pxussins.
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VI. LES INFRASTRJCIURES SOCIO-EC:NcNfIQUES DE BASE. 

1. Industries.
 

Bien qu'un important potentiel de d6velopperent existe,
 

la Rgion de l'rikateur n'est A proprement parler pas une r6gion incus­

txielle.
 

L'industrie agricole est !a plus dvelopp~e. Elle consiste 

surtout en huileries, rizeries, usines de traiternomt de caf6, coton, h6v.a. 
Les plus inportantes de ces usines aparti-rnnnt aux grour,-s PLZ, ENTRIAC, 

CCP, SSCZ, SICIAC, SCIBE-ZAIRE, GRIZA, ,K)GUEP.R. (7'AGRTM, CC4fMl!, ccnW-
ZAI E et TABAZAIRE. 

L' industrie foresti~re a un bel avenir corpte tenu d'inmmrenses 

potentialit6s que rdcUe la Rdgion. 

L'industrie manufacturihre n'est repr6sent/e que par le com­

binat Industriel de Gemena (CCMIGREZ). La brasserie BPALIMh installee b,Mban­
daka constitue un ddbouch6 sdr pour les ncabreu:x producteurs du mals. 

La plupart de ces entreprises fonctionment en-desscus de leulr 

capacit6 normale de production. Ceci est dC en grande partie au vieillisse-­
ment de l'6quipernent, aux difficult6s d'inporter les pikes de rechange et 
de s'approvisionner r~guliren nt en matires premires. 

2. Energie. 

Les prospections du groupe ESSO n'ayant pas donnd des r~sul­

tats encourageants, l'espoir de voir l'Equateur produire du p6trole s'est 

automatiquement envol6.
 

Pour ce qui est de l'6nergie hydro-electrique, en attendant 

les travaux de finition du barrage de Mobayi, 1'USAID a installe une mini­

centrale A larawa. 

Outre cette centrale hydro-dlectrique, les installations de. la 
Rgion se r6duisent Aiquelques cent rales thermiques Diesel installdes cNtban­
daka, dans les principaux centres, dans des imissions et dans certaines plan­

tations. 
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3. 	 Transport et communication. 

Le reseau de voies de coamunication est dans l'ensemble rela­

tivement d~veloppd malgr6 la mrdiocrit6 du rdseau ferroviaire. Le rdseau 

fluvial avec le fleuve ZaIre ccme dpine dorsale est le plus rapide du pays. 

Le reseali routier est aussi d6velopp6 quoique son entretien laisse quelque 

peu A d6sirer. Outre le fleuve Zaire, on peut compter plus de 5.000 Km de 

voies navigables. La Rgion dispose d'une dizaine de ports dont les plus im­

portants sont Mbandaka, Bumba, Lisala et Akula. 

Le rdseau routier est estim6 i 14.237 Km dont 5.075 Km appar­

tiennent aux routes d'int6rft gdn6ral et 2.077 Km aux routes d'int6r~t local. 

on conpte 360 Km de digues. 

L'Office des routes qui entretient les routes d'int6r~t national dispose 

cet effet de 7 brigades autonmes et de 2 unitds d'intervention. 

Le rdseau ferroviaire n'est constitud que d'une seule ligne, 

longe de 185 Km. C'est le chemin de fer Aketi-Bumba. 

Qkint au rdseau a6rien, celui-ci s'appu-e sur les 3 atroports 

(%nband~ka, Gena, Gbadolite) que compte la Rgic n dont 1 international(Gba­

dolite). A ceux-lA, il faudra ajouter cinq a~rodraives et onze pistes de 

secours g~rds 	soit par des soci6t6s 1,riv6es, des missions religieuses soit par 

l'Etat. 

4. T616cornunication et information. 

La Rdgion de l'Equateur dispose d'un rdseau t6l6phonique qui
 

relie la ville de 1bandaka 6 presque tous les grands centres. Ii existe une
 

centrale automatique Mbandaka et des centrales semi-autoatiques A Gbadolite 

et 6 Lisala. 

Quant l'inforimtaton, il e-xiste une station r~gionale de 

1'OZRr A Mbandaka. Deux mini stations terriennes de tElcommunication per­

nettent de capter les 6missions teldvis6es de Kinshasa. 

5. Infrastructure scolaire. 

La scolarisation a connu une expansion rapide depuis 1'indd­

pendance. Entre 1977/78 et 1980/1981, par exemple, le ncinbre d'ooles primaires 

et l'effectif 	d'1hves sont passds respectivement de 556 dcoles et 220.444
 

616ves A 1.316 dcoles et 445.262 616ves. L'expansion de l'enseignenet secondal­
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a suivi presque la nme progression. L'effectif d'61dves est pass6 de 
39.277 6 55.258 entre 1978-1979 et 1980-1981 alors que le nonbre d'dcoles 
est passd de 352 h 620 durant la n~me piriode. 

C'est accro;.ssefment rexmrquable dans les chiffres s'est 
parfois op6rd au prix de la qualitd de l'enseigrennt dispense et de l'in­
frastructure elle-n me. 

En ce qui concerne les 6coles secondaires agricoles, il 
faudra doplorer que leur norbre soit encore insignifiant : 9 dcoles secon­
daires agricoles sur un total de 620 6coles secondaires que compte la R&­
gion. Pis encoreces 6coles souffrent du manque d'enseignants qualifi6s. 

Quant l' enseig!nernL sup6rieur, la R6gion de 1'Equateur
 
canpte deux institdts d' enseigneitent sup6rieur, 1' ISEA/Mondongo et 1' ISP/
 
Mbandaka. La capacit6 d'accueil de ]'ISEA. Iondongo est de 
 100 dtudiants
 
rdpartis dans les trois anndes de graduat.
 

6. Infrastructure sanitaire. 

L'infrastrucLure sanitaire do la R6gion de l'Equateur est in­
suffisante et parfois nul exploitde. La R~gion compte 63 h6pitaux dont 22
 
appartiennent ou 
 sont gdrds par des missions religieuses et 30 appartiennent 

1'Etat. 93 m decins prestaient leur service dans les diffdrents centres 
hospitaliers de la Rigion en 1982. Ce qui est trop peu pour une population de 
plus de 3 millions d'habitants. 

VII. PERSPECTIVES DE DEVELOPPEZ4NT AGRICOLE DE LA REGION. 

Quoique agricole par excellence, 1'Equateur rencontre beau­
coup de problims poir le d6 veloppezent de son agriculture. Plusieurs fac­
teurs sont 6 la base de cette situation. 

Parmi les principales contraintes A la production, on pourra 
citer une carence marqu~e en principaux intrants, un encadrement d6ficient, 
1' inexistence d'une structure ad6quate de cr6dits et le ddsint6ressemnt de 
la population qui se anifeste surtout- par l'exode les centresvers urbains 
e aussi par un int6rt de plus en plus marqu6 pour le petit comerce. 

A c6t6 de ces contraintes A la production, il faudra ajouter 
celles qui affectent la ccmercialisation des produits. 
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- pauvre entretien de principales routes 

- bacs, ponts et dijues hors service 

- longs retards clans ]e transpxort Far 1'ONATRA 
- inanque de pices de rechange et insuffisance de moyens de 

transport 

- absence d'un sysme de coiimrcialisation dynaiique et 

ordonnd 
- insuffisances f, ndamiantales des systb.rmes de manutention 

et d'emballage ainsi que de I'infrastructure de condition­

nement et de stockage. 

Pour tirer profit de nombreuses ressources que r6c~le la
 

REgion, il faudra faire disparaitre progress ivement ces contraintes. Ce qui 

n~cessitera les actions suivantcs :
 

- encourager les socidtds privdes et les confesssions religieuses qui contri­
buent L l'encadrement des paysans et intdresser les autres dans cette m§­

me voie ; 

- confier aux agents dconomiques le soin d'assurer la distribution des prin­

paux intrants ;
 

- remplacer les vieux cadres fatiguds par des jeunes, pleins de vitalitd et
 
dotds d'un bon bagage scientifique et les rnir des noyens suffisants
 

- amiliorer l'dtat des routes et l-s circuits de coimercialisation ; 

- renforcer les recherches agroncdques et les services de vulgarisation. 

Paralllen-nt L 1'ajiylioration des infrastructures essentieiles 
a la production, il faudra songer L aimliorer les conditons dans les autres 

secteurs, et ci rdsoudre tous les problhnes qui pourraient constituer un goulot 
d'6tranglement. Ii s'agit des problw. dnergtiques, de santd et de l'ddu­

cation. 

Enfin, en vue d'exploiter au mieux les ressources locales, les 
zones 6 haut potentiel naturel, Ipeuvert faire l'objet d'une intensification. 

Trois rdgions prioritaires de d6velopwmnt agricole ont dt6 identi-fides 

a) la R~gion de ddveloppennt agricole (PMEAGRI) E. 1, qui coriprend la plu­
part des zones des S/R du Nord et du Sud-Ubangi, s'dtend sur une superficie 

maximum de 91.851 Wi2 pour tre population de + 1.500.000 habitants. 
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Dans 1'ensemble, le potentiel agricole de cette region 

est inmnse. A lexception de l'hdv6a et dans une certaine mesure du 

palmier 6 huile, les conditions climatiques de cette r69ion se prtent
 

bien aux cultures vivrinres ainsoqu'i la culture du cafW et du cacao. 

Ii faudra signaler ici que le coton et le tabac sont des activitds pres­

qu'exclusives de cette r6gion.
 

L'61evage du gros b6tail peut 6galement faire lobjet 

d'une attention plus marqu6e puiqu'il permettra de valoriser les vastes 

savanes de l'Ubqngi. 

b) RAgion de d~veloppement agricole E.2. 

Cette rcgion correspond A la S/R administrative de la Mon­

gala. D'une superficie de 58.141 Wm2, cette r~gion a une population dva­

lude A plus de 700.000 haoitants. 

Etant situe sur le fleuve Zaire, cette r6gion jouit d'un 

degrd d'int~gration conotnique 6lev6e avec Bumba, principal carrefour 

routier, ferroviaire, fluvial et a~rien. Outre le riz qui constitie la 

principale culture vivrikre L intensifier, i faudra nettre 6galement 

l'accent sur la banane plantain, la patate douce et le mals. En ce qui 

concerne les cultures pdrennes, le palmier vient en tSte, suivi du caf6, 

de l'h6va et du cacao. 

c) R6gion de d6veloppement agricole E.3. 

La r6gion de ddveloppenent agricole E3 coren, la plupart 

des Sous-Rigions de 1'Equateur et de la Tshuapa y copris la ville de 

Mband-ka. Les deux domaines d'intensification sont les cultures indus­

trielles et lexploitation forestibre; la culture de cafd dans les zones 

de Bikoro, Bolamba, Basankusu, Bokungu, Ikela et Ingende, le cacaoyer 

dans les zones de Bikoro et Bolamba, l'h6v6a dans le centre et L l'Est de 

la r~gion. 

CONCLUSION
 

La R6gion de l'Equateur offre des conditions favorables A 

l'expansion de l'agriculture. Cependant, pour pr6tendre L un ddveloppe­

nnt harmonieux et soutenu, i faudra disparattre tous les goulots d' 

tranglement et amnliorer les conditions de vie en milieu rural. 
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Afin de ne pas disperser les efforts, l'intensification 

agricole ne devra se porter que sur les trois rdgions de developpement iden­

tif ides ici. Dans la mesure du possible, il ne faut pas ddpendre beaucoup des 

engrais chimiques 6 cause de leLr co~t 6lev6. La r6alisation des objectifs de 

production sera bas6e tout d'abord sur 1'augyentation des emblavures et sur 

celle des rendenents grace CI l'utilisation des sen-ences ameliordes, au respect 

du calendrier des travaux agricoles et A des soins appropri6s. Etant donn6 

qu'il n'est prdvu aucune ferne semenciL-re dans la Rdgion, il y a lieu d'intd­

sser le secteur privd pour fairc venir les semences al:.r~es d'autres 

Rdg ions. 

Enfin, tout progranre de dveloppement agricole ne pourra &tre 

courronn6 de succ~s s'il est ddpourvu d'un support encourageant la partici­

pation volontaire de la imsse paysmne. Ceci appelle un concours conjugud 

Conseil Ex6cutif-Secteur priv6. 
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I. INTRODUCTION. 

I.1. Situation 96ograrliique. 

La rIgion du Bas-ZaIre s'6tend entre 40 et 60 latitAde 

Sud et 120 et 160 longitude Est. Elle est la plus petite r&jion du Zaire. 
Elle couvre 54.804 krn2, soit 2,23 % de la superficie totale du pays. 
Elle est born6e au Nord par la Rdpublique Populaire du Congo, au Sud par 
la Rpublique Populaire d'Angola, A l'Est par la Ville de Kinshasa et la 
R~gion de Bandundu, a l'Ouest par l'Ccdan Atlantique et I'enclave ango­
laise d Cabinda. 

L'altitude varie de 15 1050 m.
 

1.2. Division administrative.
 

La Rdg-on du Bas-Zalre est divis/e en cinq Sous-Rdgions 
ad&inistrative.s dont trois sont rurales. Elle a 9 Zones et 52 Collectivit6s. 

Tableau : Division administrative/R6gion du Bas-ZaYre. 

Dnomination des Classification Nombre de Normbre de Col­
Sos-R~ions. 
 Zones. lectivit6s.
 

1. Ville de Matadi Chef-lieu de la R6gion 3
 

2.Ville de Borra Sous-R6gion urbaine 4 ­
3. Bas-Fleuve Sous-R4gion rurale 3 18
 

4. Cataractes Sous-Region rurale 3 22 
5. Lukaya Sous-P~gion rurale 3 12 

Ensemble du Bas-ZaIre 16 52
 

1.3. Climat et V6g6tation. 

La R6gion du Bas-ZaIre jouit d'un climat tropical soudanien 
avec une saison s~che bien marqcue et d'un clirrat a caract~re steppique 
avec une variabilit6 des pr6cipitations tr6s 6lev6e. 

Les pr6cipitations sont g6ndralement concentrdes sur une 
dizaine de jcurs par mois suite L l'influence des moussons et 6 la conden­
sation provoqu~e par les courants frais de Benguela. Les myennes annuelles 
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de prcipitations varient entre 900 et 1 .500 nm. La tenp~rature moyenne 
annuelle oscille autcur de 25 0C. 

1.4. V6g6tation.
 

La v6g6tation du Bas-Zaire se caract6rise par la pr6sence 

de: 

1) mangroves et marais dans les terrains mardcageux de 1'emxbcuchure du 
fleuve Zaire, parhiculi~rement & Boma, i Moanda et au Nord-Cuest de 

Lukaya. 

2) forets m~sophiles semi-caducifoliies sub&quatoriales c.ci.d. les for~ts 
du groupe guin6en repr~snt6 par la for~t du Mayumbe et du groupe rpiri­
guinden issu du premier groupe soas l'influence de 1'honue. 

1.5. G~ologie. 

Les 616ments g6ostratigraphiques de la R6gion du Bas-ZaIre 
sont des formations appartenant au soubaseiw"nt pr6cambrien, au Mdsozolque. 
La g6olcgie du Bas-Zalre ccmprend six systms h savoir le Sansikwa, la 
Tillite inf6rieure, le Haut-Shiloango, le Schisto-calcaire, le Pioka et 
1'Inkisi. 

1 .6. Hydrogologie. 

La disponibilit6 des eaux souterraines varie selon les types 
lithologiques. La zone c6ti~re, certaines valles au Nord de Bana, et la 
partie occidentale de la r6gion renferment des nappes aquif res importantes 
tandis que la prdsence des ralies du corplexe de base limite la possibilit6 
de rencontrer de vastes r6serves d'eaux scuterraines.
 

1.7. Ororaphie. 

Le Bas-Zalre est une rlgion haut relief, renfermant la 
chalne des Monts de Cristal. Cette chaine a deux principaux massifs - le 
Palabala (560 m) situd en amont de Matadi et le plateau de Bangu (1.050 m) 

A 1'Est du fleuve et au Nord de Kitobola.
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1.8. Hydrographie. 

La RWgion du Bas-Zaire est arros6e par le fleuve Zaire 

et ses deux affluents Kwilu et Mpozo. Dans les Monts de Crista., le 
Fleuve Zaire a une largeur de 400 m et une profondeur de 90 mStres. Ii 
forme une section de 137 km allant de Matadi A Banana. CrAce A son d~bit 
d'6tiage de plus de 20.000 m3/seconde et avec une d6nivellation moyenne 
de 96 m~tres, le fleuve Zaire permet la construction de la plus grande 
centrale hydro-6lectrique du nnde situ6e 6 40 km au Nord-Est de IWADI. 

1.9. Les Pessources Humaines.
 

La population de la Rgion du Bas-Zalre 6tait estim p 6 
1.921.522 habitants en 1981. Le taux de croissance d6mographique 6tait 
quant 6 lui estim6 A 2,73 % par an pour la pdriode 1970 - 1980. En 1983, 
plus de la moitid de la population (59,3 %) a moins de 20 ans d'dge, tandis 
que moins de 8 % de la population de la r6gion d6passent les 50 ans d' ge. 

La RWgion du Bas-Zalre a une densit6 relativement 6lev~e 
35,6 habitants au kn2 en 1981. La densit6 moyenne par sous-rAgion durant 
cette mne p6riode est risumee dans le tableau ci-dessois 

Densit6 moyenne des populations des Sous-R6gions en 1981. 

Sous-ROgion Population Superficie Densit6 moyenne 

matadi 
 170.537 110 1.550,33
 

Boma 201.604 4.265 47,26
 

Bas-Fleuve 544.059 9.980 54,59
 
Cataractes 683.170 23.481 29,09
 
Lukaya 322.089 26.019 20,10
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L'enqu&te agricole effectu6e en 1981 a r~vl6 que : 

43,3 % de manages ne savaient ni lire ni 6crire 

21,7 % savaient lire et 6crire 

19,2 % avaient fait des 6tudes primaires, et 

15,8 % avaient 6t6 au-del des 6tudes primaires. 

1.10. Facteurs sociologiques. 

La Rgion du Bas-Zalre se caract~rise par l'honrg6n~it6 

6thnique r6partie en plusieurs groupes dont les pr~pond6rants sont les 
Yarbe, les Nyanga, les Ndibu et les Ntandu. 

1.11. Le r6gine foncier. 

Bien que 1' Etat Zalrois soit le seul propri~taire du sol 
et du scus-sol selon la loi Bakajika, l'occupation des terres par des 
tiers est soumise l1'accord pr6alable du clan possesseur ent6rin6 par 

1' autorit6 administrative. 

1.12. Nutrition et habitudes alimentaires.
 

L'alimentation de la population est quantitativement suffi­
sante mais elle est mal 6quilibr6e. Une majeure partie de la production 

v~gdtale et presque la totalit6 de la production animale sont 6coulde sur 

les march6s de grands centres urbains (Matadi, Borma et Kinshasa). 

En 1980, une 4tude du Centre National de Planification de 

Nutrition Humaine a montr6 que iL malnutrition avait affect4 16 % de la 
population infantile, soit 31.149 enfants, dont 71,7 % se trouvaient dans 

la sous-r~gion du Bas-Fleuve (Lukula et Tshela). 

La population du Bas-Zalre conscimi le manioc, le riz, hari­
cot corve aliments de base accompagn6s de feuilles de manioc (1gumes), 

viande de boucherie, poissons sal6s, huile de palfre, etc... 

L'agriculture demeure l'une des principales activit~s 6conomiques de la 

region. 
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2. ANALYSE DE LA SITUATION ACM=UELLE 

2.1. Culture vivri6re.
 

2.1.1. Le manioc.
 

Aliment de base de la grande partie de la population du 
Bas-Zalre, le manioc constitue la culture principale de la R6gicn. 
Les vari~t~s les plus utilisdes sont des vari6t6s locales dont certaines 

ont des rendements de 28 T/ha, tamdis que d'autres ont un rendenent in­
f6rieur ou 6gal i 5 T/ha. Les principales vari6t6s utilis~es dans la 
Scxis-R qion de la Lukaya ont un renderent moyen de 12,5 T, tandis qu'il 
s'e!hve 13 T/ha et 9 T/ha respectivxrnt dans la Sous-Rgion des 

Cataractes et celle du Bas-Fleuve. 

Tableau 	 Tests de rendement r~alis6s dans les Sous-R6gions des
 

Cataractes et de la Lukaya.
 

Zones Localisation Vari~t~s RePndement en T/ha 

Songololo Savane argilo- Locale 18,90 
sablonneuse. 

Luozi " Locale 10,00 

Mbanza--Ngungu Argilo-sableuse Locale 12,30 

Kasangulu - for~t Amere 10,00 

Kimvula - for~t Nkeni 9,40 
- savane Nkeni 11,80 

Madimba Savane Vungila 9,60 

For~t Longi 13,76 

Savane Kunseyi 15,72 

Foret Weni 13,55 

Savane Longi 13,00 

Source : Inspection scus-r6gionale de l'Agriculture, Scus-R6gion des
 

Cataractes et de la Lukaya.
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Dans sa station principale de M'vuazi, le Pronam a mis au
 
point plusieurs vari6t6s de manioc 
khaut rendement et r6sistantes aux
 
maladies. Selon l'Annuaire des Statistiques Agricoles de 1979, la produc­
tion de manioc r6alisde est pass~e de 1.047.500 T en 1970-1974
 
1.225.200 T en 1979. Elle a sensiblenent baiss6 & 766.800 T, en 1978
 
suite A la s6cheresse. Les estimations de la production de l'an 1984 ont
 
6t6 de 1.443.000 T contre 1.270.105 T en 1982.
 

2.1.2. Le Mas. 

Le mais est constrn6 cccue aliment d'appoint, et est cultiv6
 
en association 
avec le manioc et arachide. Les paysans b6n6ficient de 'en­
cadrement du Projet Kwilu-Ngongo At du Projet de la Luala. Ils utilisent
 
les vari6tis locales donnant Lm rendement de 600 6 800 kg/ha. Ceci explique
 
!a faiblesse de la production dont l'6volution se pr6sente de !a manibre
 

suivante : 

De 1970-1974, la production de rais s'6levait 6 21.400 T ;
 
elle a atteint 24.600 T en 1982 contre 30.300 T 
en 1983 et 26.740 T en 1984.
 

2.1.3. La Banane. 

Consid6r6e cci. & iarent :e base te !a populaLion du Bas-
Fleuve, la banane consititue la culture principale dans les zones de Seke-
Banza et de Lukula. Ces 2 zones ont rdalis6 5.315 ha en 1980. En temps 
normal, leur production atteint 36.000 T/an. La comercialisation de cette 
production est assuree par l'UCOCAF. 

2.1.4. L'arachide. 

L'arachide est & la fois culture vivrihre et de rapport. 
Elle est praticp6e en savane et en for~t travers la r6gion en associa­
tion avec le nvais et le manioc. La superficie couverte reste infdrieure 
60.000 ha avec un rendement moyen de 0,8 T/ha. La production se pr6sente 
comme suit : 41.670 T en 1981 contre 39.944 T en 1982 et 40.740 en 1984. 

2.1.5. Autres cultures. 

Les autres cultures les plus r6pandues sont le haricot, le 
pois, le voandzou, le riz paddy, l'igname, la patate douce, le taro, la
 
paine de terre et les cultures naralchbres. 

uf 



Calendrier Agricole de la R6gion du Bas-Zalre. 

Octobre-Novembre D6cembre-Janvier F6vrier-Mars Avri1-Mai Juin-Juillet Act-Septenbre 

semis semis D6frichenent des semis semis D6frichErrent et pr6­
manioc, riz, bananes, ananas. chats pour hai- haricot et haricots et paratiori des nouveaux 

s. taros. taros. champs. 

R6colte Rcolte R6colte :Rcolte : Rcolet R6colte 
bananes(tout au 
long de l'ann~e). 

n'ais, arachides, 
manioc, 

nats, riz, ara-
chides et manioc. 

Riz manioc, 
cafr, 

haricot. 

cacao, 
haricot et 
canne A sucre. 

0 
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Le palmier Elales produit de l'huile et du vin. L'Agriumbe, la SCA. et 

la Canpagnie dcz. produits sont les principales socidtds qui exploitent 

le palmier. La production du caf6 s'est 4lev6e A 3.600 T en 1980, contre
 

4.000 	T en 1981, 3.700 T en 1982 et 3.520 T en 1983. 

La coripagnie sucrihre de Kwi lu-Ngongo exploite la canne 

sucre sur une superficie de 11.000 ha. La canne A sucre est utilis6e dans 

la production du sucre et de vin. 

Les cultures vivir~res les plus ddvelopp6es sont les ci­

trus, les safoutiers, les avocatiers, les manguiers et les Kolatiers.. 

Ces cultures constituent une source importante de revenus substantiels. 

2.2. Production Animale. 

Les esp~ces animales les plus r6pandues dans la r~gion sont 

la volaille, les caprins, les bovins, les porcins et les ovins. L'6volu­

tion du cheptel est pr6senti dans le tableau ci-apr~s : 

Evolution du cheptel dans le Bas-ZaTre entre 1978 - 1983. 

Espces anin~ales 1978 1979 1980 1981 1982* 1983* 

Bovins 111.046 102.747 103.980 112.728 115.000 120.000 

Porcins 81.052 81.553 99.261 80.141 81.700 82.000 

Ovins '.541 43.311 50.458 50.197 51.200 52.000 

Caprins 112.700 115.702 152.809 149.200 152.200 154.000 

Volailles 227.403 220.363 293.492 303.717 309.800 310.000 

Source : 	 Services Regionaux de la Production et Sant6 

Anijmle. 

* Extrapolation du Service d'Etudes et Planification. 
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J.V.L-Kolo, Grands Elevages, Citoyen TJLUKA, Plantations 
et Elevage de Kitomesa, Cultures et Elevage du Za~re sont les plus grands
 
6leveurs de bovins. La R6gion dispose de 56 dispensaires vdt6rinaires, 
102 dipping-tanks, 699 cculoirs d'aspersion, 6 abattoirs et 15 tueries.
 

L'levage du petit b6tail est l'apanage du secteur tradi­
tionnel. Les paysans disposent de 87 % de l'effectif total de la volaille,
 

99 % de l'effectif caprins, 98 % des ovins et 93 % des porcins.
 

2.3. Exploitation forestihre.
 

Ii y a 14 entreprises d'exploitation foresti~re installdes 
au Bas-Zalre. Elles exploitent le bois pour l'exportation et pour le mar­
ch6 local. Sur le march6 de Kinshasa, on utilise le bois d'6benisterie de 
menuiserie, en contreplaqu6s et autres forres de bois transform6. 

2.4. La r-che. 

Les besoins du Zaire en poissons pour l'ann~e 1985 sont
 
estiw 6 620.000 T soit 21 Kg/habitant/an. La peche artisanale dans le 
fleuve et dans les rivires produit environ 85 % des poissons trouv6s sur 
le imarch. La production rmaritirme est c:uasi null-. La Perraza et la PIM 
(P cherie Industrielle de Moanda)ne produisent rien. Les besoins en pois­
sons de mer sont partiellement satisfaits par des importations. 

3. LES FACTEURS DE PRODUCTION 

3.1. Le Crddit Agricole. 

La R6gion du Bas-Zalre hiberge presque la totalit6 des ins­
titutions financihres corrme la Banque du Zaire (BZ), la Banque Coirerciale 
du Zaire (BCZ), l'Union ZaIrolse des Banques (UZB), la Banque du Peuple 
(BDP), la Banque de Kinshasa (BK), la Caisse Gn6rale d'Epargne du Zaire 

(CADEZA), la Cooprative d'Epargne et de Cr6dit (COOPEC), la soci6t6 Finan­
cibre de Ddveloppement (SOFIDE) et la Socift6 Mobilibre et Inuobilihre 
(MOBLMO). 
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La Coopec accorde des crddits & ses membres au taux 

d' 6pargne de 4 % par an ccntre le taux de remboursement de 1 % par an. 
En 1981, le secteur agricole (agriculture, syviculture, dlevage et pche) 
a b6ndfici6 de 475,9 millions de Zaire contre 393,6 millions de Za.re eun
 

1980. Ces cr6dits lui ont 6t6 accordes par le syst me bancaire. La SOFIDE
 

et MOBIMO ont consenti au secteur priv6 des cr~dits s'dlevant & 73,8
 

millions de Zaire en 1981 contre 65,8 millions de Zafre ern 1980.
 

L'acquisition de ces crddits est soumise & des conditions sp~cifiques
 

parfois difficiles & accc.plir.
 

Situation du Crddit agricole dans la P6gion du Bas-Zaire de 1979 - 1983.
 

Ann6e 
Cr6dit Agricole au 

Bas-Zaire. 
Cr~dit Aqricole au 

Zaire. 
Cr6dit Agricole au 
Bas-Zalre en % di 
cridit total au ZaTre 

1979 8.059.000 Z. 25.230.500 Z. 35.5 

1980 - 26.150.000 Z. 

1981 4.940.000 Z. 47.902.000 Z. 10,3 

1982 9.997.000 Z. 49.449.000 Z. 20,22 

1983 2.046.000 Z. 37.179.000 Z. 5,5 

Source : SOFIDE : Rapports annuels 1979 - 1983.
 

3.2. Les Intrants Agricoles.
 

La plupart des intrants proviennent de Kinshasa et de 1'r6tra­

nger. Leur acquisition est directement li6e L la disponibilit6 du cr6dit
 

agricole et du niveau de revenu du paysan.
 

Un nombre assez rdduit d'artisans produisent un outillage 
agricole, la majeure partie de cet outillage provient de Kinshasa (UMIAZ et 

Chanic) ou de l'6tranger. La distribution de ces outillages s'effectue par 

les caimergants priv6s, le Centre de D~eloppement Commirnautaire et le Fro­

jet "Crdit Agricole de Mbanza-Ngungu". 
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3.3. Semences anlior6es. 

Pour pallier A la carence en semences de bonne qualitd,
 
le Gcuvernement du 
 Zaire a d'abord import6 les semences amdlior6es. Avec 
ces semences, nous n'avons pas atteint les rdsultats esccmptds. 
S61ctionn~es en milieu teampi:r6 ces semences n'ont pas pu r~sister aux 
conditions tropicales.
 

Ainsi le Conseil Ex6cutif a mis sur pied quelques programmes 
de recherche et de multiplication des semences cormme le Programme National 
manioc (Pronam) a M'vuazi, le Programne National Mals (P.N.M.), le Program­
me National Riz et le .?rogramme des L6gumineuses. 

2.4. Enrais, insecticides et produits vdtdrinaires. 

L'usage d'engrais chimiques, des insecticides et produits 
v~t~rinaires reste l'apanage des soci6t~s agro-industrielles. Elles s'ap­
provisionnent soit directemnent de J'tranger soit aupr~s de soci~t~s impor­

tatrices installdes Kinshasa. 

Le petit paysan lui se limite 6 l'usage d'engrais organiques 
(compost, houses, etc...). Le Conseil Ex6cutif par le biais du,Progranme 
National Engrais (1-!,WE)et des Projets Agricoles, distribue des engrais chi­
miques cr6dit soit directement aux paysans soit via les chefs de groupes. 

3.5. Utilisation de la Main-d'oeuvre. 

Dans le secteur traditionnel, la notion de la main-d'oeuvre 
signifie la population active vivant dans le milieu rural. on d~termine 
1'effectif des planteurs traditionnels par principale culture vivribre qui 
des fois diff re d'une scus-rdgion 6iune autre.
 

Dans le secteur moderne, la main-d'oeuvre agricole est sa­
laride. Elle est souvent utilisde pour la culture de rapport comne le caf6, 
cacao, palmier A huile, canne sucre, h6v6a et dans les usines connexes. 
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3.6. Superficies disponibles et la valeur agricole des sols. 

La superficie totale de la Rgion est 6valu6e A 54.804 Km2 
dont 495,45 Km2 r6serve de l'Etat. Le reste des terres est tr~s accident4, 
couvert d'agglom6rations humaines, de fordts dans le Mayumbe et de savanes
 
presque vides dans la zone de la Lukaya et une partie de la sous-r~gion
 

des Cataractes. La partie rrdserv6e A l'agriculture est m6diocre. Les pro­
blhms de terres arables se posent avec beauccup d'acuit6 dans la region, 
principalement dans la sous-r6gion du Bas-Fleuve et dans la zone de Kasa­

ngulu. 

Certaines grandes entreprises, certains propori6taires indd­
pendants et plusieurs concessionnaires tiennent leurs propriftdsterriemnes 

bien qu'ils ne les axploitent pas. Selon l'Association Codecongo-Socenco, 
les superficies cultivables de la rdjion du Bas-Za-re peuvent s'accroitre 
jusqu'A environ 633.580 ha puxir le d6veloppement agricole et pastorale. 

Ces superficies peuvent 6tre augment6es A un tel potentiel par l'utilisa­

tion des techniques culturales appropri~es coupl6es de mthodes anti­
drosives efficaces.
 

4. LA CC.t4EFRCIALISATION DES PRODUITS AG.RICOLES. 

L'augmentation de la production agricole paysanne est fonc­

tion de niveau de l'autoconsonmntion, de besoins en seirnces, de la possi­

bilit6 de vend-re 1'excddent de prckluction et d'acquisition des biens agri­

coles et non agricoles de premi2ro nidcessit6. 

Dans les milieu:.: urhL-ins, les naurch6s des produits vivriers 

sont perrranents (7 jours) tandis clue dans les milieux ruraux, le Carmis­
saire de zone fi-xe les jours, endroits et heures de narch6s. Les irarcnds 
des produits d'dlevage suivent la rw'me structure que les march6s des pro­

duits vivriers. Les mrchds des produits industriels ou d'exportation sont 

organis6s. 

4.1. La politique des pri.: des produits agricoles. 

Suite L de nc)reux Lbus, les prix des produits agricoles 

vivriers de conscnation courante ont 6t6 libdralis6s sur tout le terri­
toire du Zafre au milieu de l'ann6e 1982. Cette msure a eu pour conse­
quence une augmentation sensible des biens agricoles. L'augroentation de ces 
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prix est la rdsultante de la lib~ralisation et des diffdrentes ddvalua­
tions de la monnaie. 

Au niveau des coscnnmteurs, les prix subissent des varia­
tions cycliques qui s'amplifient dans l'espace et dans le temps. Ils at­
teignent leur point minimum 
 la r6colte. 

Les paysans stockent leur production sur le grenier de
 
leurs cabanes. Ils n'utilisent aucun insecticide, raticide, etc...
 
Les produits ainsistcck(s diminuent en quantit6 et en qualit6. 
 En outre, la 
place disponible sur le grenier est trop petite pour stocker de grandes 
cqantit6s coimercialiser. 

La conmercialisation des produits vivriers au Bas-Zafre est 
fonction de l'6tat des routes, des ponts et bacs, et de la disponibilitd des
 
royens de transport et pi~ces de rechange.
 

5. LES AG=TS DE LA PRODUCTION.
 

5.1. Les Projets agricoles.
 

La R6gion du Bas-Zalre abrite un ensenble d'organismes, de
 
prcjets et cervices de d6veloppement agricole et rural. Ils "occupent de 
la prcmotion de la production agricole nationale et de l'am6lioration des
 
conditions sociales et techniques des agriculteurs.
 

5.2. Les Coopratives. 

Les coopdratives stimulent la production agricole paysanne.
 
Ils initient les agriculteurs et 61eveurs aux techniques 6 1nentaires de 
culture et 6levage moderne. Ils acheLent et ccRmrcialisent l'exc6dent de 
la production. Ils approvisionnent les agriculteurs et 61eveurs en pro­
duits de premibre n6cessit6, mrateriatLx et outillage agricole.
 

Les projets agricoles stimulent la production par l'enca­
drement de la masse paysanne. Ils vulgarisent les nouvelles techniques cul­
turales et d'61evage. Ils foinent les cadres techntiques de base. Ils con­
tribuent A l'entretien des projets agricoles par les brigades rcutihres, 
multiplient les semences, assurent l'approvisionnement en intrants agri­
coles. 
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5.3. Les organisms confessionnels. 

Les 	organismes confessionnels les plus inportants sont 

men~s par les missions catholiques et protestantes.
 

Les services r6gionaux -le 1'agriculture et du Dveloppe­
ment Rural constituent une vdritable courroie de transmission de la 
politique nationale de d(velop}eKnt agricole au niveau de la r6gion. 
Ils sont en contact permanent avec la jopilation rurale. 

5.4. Les Agro-Industries. 

Les socift s-industrielles transformnt les produits agro­
industriels en produits finis ou semi-finis, exception faite de la mino­
terie de Matadi. Les principales socift6s agro-industrielles de la R~gion 

sont 

1) la compagnie sucri~re de Kwiiu-Ngonjo
 

2) la J.V.L. Kolo-Fuma
 

3) la Minoterie de Nlitadi (ItIDEMA)
 

4) la Elbe du MAYC 1E (ELBaIrIA)
 

5) la Soci6t6 Comorciale et Agricole du Mayumbe (SCAM)
 

6) la Scci6t6 Amato:-frhres de Matadi
 

7) la Socift6 d'Agricultdre et de Plantation du Zaire
 
(APZ. Ternvo).
 

8) l'Usine Textile do NSANGI
 

9) la Compagnie des Produits
 

10) 	 la Recherche Agroncique
 

- ' NERA
 
- les projets de ddvelopement et recherche agricole
 

- les Socift6s agricoles prives.
 

6. INFRASTR=EJfRES SOCIO-XXONOMIQUES.
 

6.1. Infrastructures sanitaires. 

La 	situation sanitaire se pr6sente de la mani~re suivante 

- 44 h6pitaux dont 30 h6pitaux privs 

- 37 dispensajxes rnaternit6s dont 33 propri~t6s privdes 

- 70 dispensaires de standing nonal. 
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La capacit6 d'accueil est estim~e & 7.715 lits soit 1 lit 
pour 250 Tinalades. i n'y a que 20 mddecins soit 1 rdecin pour 27.000 

habitants dans le Bas-Fleuve. 

6.2. Enseicneirent. 

La r6gion du Bas-Zalre dispose de 836 dcoles primaires, 330 
6coles secondaires g6nLrales et nornmles et 86 dcoies secondaires tech­
niques. L'Institut Supdrieur Pddagcgique de Mbanza-Ngungu est l'unique 6ta­
blissement d'enseignen-ent supe'rieur. Ii comprend cinq sections savoir 

- Math-Pysiq&te 

- Physique-TeclunlogJie 

- Bio-iimie 

- Frangais, et 

- Anglais/Culture Africaine. 

6.3. Transports et Ccinnications. 

Etant le principal point d'entr6e et de sortie national, le 
Bas-Zalre dispose de tous les modes de transports tels que le transport 
routier, fluvial, a6rien et ferroviaire. Il est 6galeirent reli6 au reste 

du pays par un reseau t61T-honique et par t6lex. 

6.3.1. Le r6seau routier. 

Les routes du Bas-Zaire ont 6t6 classifi6esde la mani~re 

suivante : 

1) 1.380 km de routes nationales (R.N.) dont 623 bitumdes avec un trafic 
estim6 L 300 v~hicules par jour. 

2) 891 km de routes r6qionales prioritaires (RR1) avec un trafic estim6 

& plus ou moins 20 vdhicules par jour. 

3) 863 km de routes r6gionales secondaires (RR2) enregistrant un trafic 
inf~rieur A 3 v6hicules par jour, sans oublier les routes locales ou 

de desserte agricole reliant les villages. 

(1¢
 



I	Region du Bas-Za'fre 
Reseau Routier 

CONGO 

CABINDAKINSHS 

THLALuozi 
L ~~~~~~Sk Banz _________
 

Lukula qI-


ANGOLA 

O RN 
( RR1 

® RR2
0 RN BAC IMPORTANT
 

*) RR1 BAC IMPORTANT
 

20 
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6.3.2. Voies navigables.
 

Aucune rivi~re du Bas-Za~re n'est navigable. Seul le Fleuve 

Zaire l'est A partir de Matadi jusqu'A i'embouchure (140 km) consitituant 

ainsi 1 'unique voie navigable de la region. 

Ce bief maritim est 6quip6 de trois ports : Matadi, Boma 

et Banana. Le port de Matadi, 1.720 m de long, est dot6 de 10 quais per­

mettant 1' accostage sinultan6 de 10 navires de gros tonnage. Un quais sp6­

cial a dt6 am6nag6 A Ango-Ango pour les colis dangereux. 

Le port de Bca 60 m de long joue un r6le pr~pond6rant dans 

1'6vacuation des produits de la for6t et des agro-industries install6es 

dans le Mayumbe. Ii s'agit surtout d'huile palmiste, de toxteac, de 

grumes et du caf6. 

Le port de Banana, dotd d'un quai de 60 m, est appel6 A de­

venir un des principaux ports du ZaYre apr~s construction du pont route 
rail A Matadi, de la voie ferr6e Banana-Matad-i et d'un port en eau pro­

fonde.
 

6.3.3. LAe r6seau a~rien. 

Le Bas-Zaire dispose de ncmbreuses pistes acceEgibles aux 

petits porteurs. L'Air Zaire assure des liaisons r6gulibres entre Kinshasa, 

Mlatadi-Tshimpi par 1' a6rodrc non asphalt6 de Matadi-Tshimpi et Kinshasa 

Moanda par un a6rodrome asphalt6 de Moanda. 

6.3.4. Le r6seau ferroviaire.
 

Le rdseau ferroviaire du Bas-ZaTre totalise 502 km. La voie 

ferre de Born-Tshela (136 kin) avec un dcratement de 0,60 m assure l'6va­

cuation de 1_ois-g.urines, de gas-oil, d'huile de palm, de caf6, etc... 

Tandis que le chenin de for Matadi-Kinshasa (366 km) avec un 6cartenent 

standard africain de 1,067 i maItrise les mouvemnts 6 l'import-export. 

Ii assure le transport de farine de b16, du sucre, de produits vivriers et 

industriels. 

6.3.5. Postes et tl6ccrnmunications.
 

Le Bas-Zaire est dot6 de bureau de poste jusqu'au niveau des 

zones. Ii est la 16re r6gion A b~n6ficier de la liaison par faisceaux 

hertziens. Le systbme de ccmmunications deviendra nettement milleur avec 
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i' implantation de centraux autamatiques A Matadi prochainerrent. 

6.4. Electricit6. 

Le barrage d'Inga produit le courant pour la R~gion du 
Bas-Zaire. Les capacit~s install~es sont 6valu6es actuellemnt A 2.176 
MVA soit 1.740.800 Kw rdpartis entre : 

- Inga I 360 MVA alimente Kinshasa, Matadi et Boma 

- Inga II 1.700 MVA aliirente le Shaba 

- Zongo 104 MVA 

Actuellement la consammation ci courant par les regions du 
Bas-Za.re et de Kinshasa repr6sente 10 % de la FAissance installe. L'ex­
ploitation de la ligne IWGA-SHABA portera ce chiffre A 20 %. Si l'on y
 
ajoute les besoins en dnergie de l'Aluzalre, les besoins totaux en 61ec­
tricit6 seront de 40 % de la capacitd actuelle. la construction d'Inga III 
renforcera la disponibilit6 actuelle en 6nergie 61ectrique. 

6.5. Les Produits Pdtroliers. 

La Rgion du Bas-Zalre est la mieux servie de toutes les 
r6gions en produits p6troliers du fait de sa localisation. 

L 'Eau 

La Regideso distribue de 1'eau potable dans les neuf centres 
du Bas-Zalre (Matadi, Boma, Moanda, Lukula, Tshela, Kimpesa, Mbanza-Ngungu, 

Inkisi et Kasangulu). 

6.6. Brasseries et Limonaderies. 

La Bralima de Boma a une capacit6 nominale de 60 millions de 
bouteilles de la bihre primus. Elle fonctionne & 40/50 % de sa capacit6. 
Elle emploie le mals et paddy come mati~re premiere. 

Ii y a trois grandes limonaderies A savoir la S.B.C. c 
Inkisi, I'Indusboisson et la Bralima. Ces deux derni~res produisent toute 

la ganme des boissons sucr~es. 

http:Bas-Za.re
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6.7. Cimenteries. 

Le Bas-ZaYre a deux cimenteries, la cimenterie du Zalre 
(CIZA) installde & Lukala. Elle a un four d'une capacit6 annuelle de 
330.000 Tonnes. Elle fonctionre i84 % de sa capacit6 productive.
 

La cimenterie Nationale (CINAT) A Kimpese a une capacit6
 
minimale de 300.000 tonnes/an. Elle fonctionne A plus ou moins 50 % de
 
sa capacit6. Ces deux cirrenteries alimentent la r6gion de Kinshasa et
 

du Bas-Zalre.
 

6.8. Industrie p6troli6re.
 

Ia production p~trolihre est 6 ses dbuts. Elle est l'apa­
nage des Soci&ts Gulf Oil et Za-rep. Le ",rut zaYrois est trait6 l'd­
tranger alors que le pays dispose d'une raffinerie de 750.000 tomnes par 
an. A cause de sa forte teneur en sels tot-:ux et s6diments, le brut
 
zairois ne sera trait6 par la Sozir qu'apr~s l'installation d'une section
 
de dessalage et des unit6s de crachnin(j
 

V. LES PERSPECTIVES DE DLVELOPPENvUT DU SETE-R AGRICOLE. 

Le d6veloppement du secteur agricole au Bas-ZaYre est sou­
mis aux contraintes qui s'imposent au niveau national. Ces contraintes 
ont 6td reprises dans le plan Mobutu et dans le plan de relance agricole. 
Ii s'agit principalezient de : 

- ranque d'entretien des routes de desserte agricole 
- prdcacit6 des rnoyens d'6coulement des produits agricoles 
- manque de coordination des d6cisions entre les divers 

d6partemnts intdresses au d6veloppement de l'agriculture 
- faiblesse cas structures institutionnelles du Dpartement 

de l'Agriialture et du D4veloppcement Rural. 
h 

Une fois ces goulots d'6tranglemnt supprji6s, la R~gion du
 
Bas-Za~re peut accrotre la production vivri~re pour arriver t l'autosuf­
fisance alimentaire, et la production de cultures industrielles et d'ex­
portation. La r6alisation de ces objectifs exige l'utilisation des engrais,
 
des semences amilior6es, des produits phytosanitaires, de la m~canisation
 
agricole dans certains terrains, de l'encadrement technique chevronn6, et
 
des produits v~t~rinaires.
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La Rgion du Bas-Zalre rdunit un bon hcmbre d'atouts 

(sa situation strat6gique entre la Ville de Kinshasa et 1'Ocdan, son in­

frastructure industrielle et sociale importante, un rdseau routier en
 

moins mauvais 6tat qu'ailleurs, la pr~sence de voies ferres, voie navi­

gable et sa liaison avec Kinshasa) favorables au ddveloppenent harmonieux
 

du secteur agricole.
 

Son programmne de production doit C.tre bas6 sur les besoins
 

en produits vivriers pour l'alimentation hunaine (r6gion du Bas-Zafre et
 

Ville de Kinshasa) et animale, les besoins en serences, les besoins pour
 

1'industrie locale et les besoins d'exportation sans cublier les pertes
 

apr~s la rdcolte.
 

Le D.veloppement du secteur agricole doit partir de trois 

regions de d6veloppement agricole ci-apr~s 

1. R6gion de d6velopperent agricole I. 

Elle s'identifie 6 la sous-r6gion des Cataractes, spciale­

ment les zones de Songololo, de Duozi et do Mbanza-Ngungu. Cette r~gion
 

est propice au d6velcppanent de l'61evage de bovins et des cultures vi­

vrihres notwnment le manioc, l'arachide, et les produits maraichers.
 

2. R6gion de d6veloppenent agricole II.
 

Cette r6gion ccmprend la zone de Lukala, de Tshela, et de
 

Seke-Banza dans la sous-r6gion du Bas-Fleuve. Les cultures vivrihres
 

(manioc, haricot, arachide et bananier) et les cultures p~rennes telles
 

que le cacaoyer, palmier A huile et h~v~a s'y pritent mieux.
 

3. R6gion de d6veloppement agricole III. 

Cette r6gion renferme la sois-r6gion de la Lukaya, zone de 

Kasangulu, de Madimba, et de Kimvula. Le d6veloppement agricole concerne 

seulemnt les cultures vivribres come le manioc, le mals et le haricot. 

-6 



R6gion du Bas-Za're

Repartition Geographique des Regions


Prioritaires pour le Developpement Agricole
 

CONGO
C A B 	I N D A KINS HAS A 

MM 	 MADIMBA 
1. Manioc) 

MBANZA-NGU 


i OMA "
 

Muanda • 	 MA' ADI 0 Sogll 0 Kimvulta 

A N G L A
 

. R~gion de Dvloppement Agricole du Bas-Zafre (REDEAGRI BZ1):

Mc, M,A, R,
 

1. Manioc (Mc) 3.Manioc (Mc) 
2.Mas () 4.Riz (R) 

II. Region de Dv6loppement Agricole du Bas-Zaire (REDEAGRI BZ2):
Mc, B,Ht,A,Pa,C,Ca,11
 
1. Manioc (Mc) 4.Manioc (Mc) 7.Cacao (Ca)

2.Banane(B) 5.Palmier (Pa) 8.Hv6a (H)

3. Haricot (HI) 6.Car0111.R~gion dle Developpemient Aoricole dlu Bas-Zaire (REDEAGRI BZ3): 

Mc, M, Ht 
1. Manioc 	(Mc) 
2. Meais (M) 
3. Haricot (Ht) 

Source: 	 Etude Rklionale pour 1a Planificaion Agricol ,Bureau
 
de Planification Agricole, D~partement de I'Agriculture
 
et du Dvloppernent Rurale, 1985.
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CC(NCLUSION. 

La Rgion du Bas-Za~re est ccuverte par une v~g6tation 
vari6e allant de la grande foret dquatoriale dans le Bas-Fleuve aux 
steppes dans les Cataractes et la Lukaya. Elle est dotde d'une diver­
sit6 de climats. Ces facteurs favorisent l'exploitaticn de toute une 
gamme de cultures (cultures vivri~res tropicales et de rgion temp6r~e, 
et les cultures p6rennes). L' levage y trouve 6galement un terrain pro­
pice A son d~veloppement. 

Cependant la pr~sence de ncmbreuses contraintes genent le 
d~velopent harmonieux de son secteur agricole. Ii s'agit de : 

1) crer une bonne structure de cr~dits agricoles pour les 
petits et moyens producteurs ;
 

2) finaricer et dquiper les centres de multiplication 

des semences ; 

3) mettre sur pied un systme ad~quat d'approvisionnement 

en intrants agricoles ; 

4) renforcer la recherche agronomique 

5) vulgariser les ncuvelles techniques agricoles et les 
varift6s A haut rendement et r6sistantes aux maladies ; 

6) amliorer les circuits de commercialisation ; 

7) entretenir les routes ; 

8) former, stimuler et rajeunir les cadres techniques de 

base ; 

9) coordonner les d6cisions des differents Dpartements 
intervenant au developpement du secteur agricole pour 

rdsoudre les problmes 6nerg~tiques, d'adduction d'eau,
 

de santd et d'dducation. 

Pc-ur 8tre effectif, le ddveloppement doit partir de zones
 
rurales choisies en fonction de leurs potentialit~s naturelles et de
 

1'infrastructure de base existante.
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I. NINTRDUClCN: 

La prIsente 6tude r4gionale est la rdsultante des visites 
et enqu~tes sur le terrain en raison de la nette Insuffisance des dot­
ndes statistiques et du degrd de leur fiabilitd. Elle s'enploie d'abord 
Sl'analyse do milieu physique et des ressources h~unaines; de la situa­

tion actuelle de la production agricole et d'dlevage; puis examiner et 
h 6valuer les facteurs et agents de production, le syst&me de ccnvercia­
lisation et les infrast-ructures socio-conomiques; enfin A proposer des 
perspectives de d~vloppeiamt agricole de la r~gion. 

1. iie milieu physique 

* Localisation 

La r6gion du Shaha est localis&e entre 5 et 14' de latitude Sud et entre 
210 et 310 de longitude Est. Elle est born6e au
 
- Nord par la r6gion du Kivu et les deux Kasal, 
- Sud par la Rpublique Populaire d'Angola et la Rhpublique de Zanbie, 
- Ouest par la RPpublique Populaire d'Angola, 
- Est par le lac Tanganika. Elle couvre 496.877 kn2, soit 21,19 % de la 

superficie totale nationale. Elle est 2,e apr~s la r~gion du Haut­
7,a re. 

* Altitude : varie e-ntre 361 et 1.559 m. 

* Division administrative 

La r~gion du Shaba est divis6e en huit sous-r6gions dont trois urbaines. 
Elle o-,jte 38 zones dcmt 24 rurales. 

* Climat, sol et vrtaiion. 

Elle a un clirar tropical avec une saison skche dont la dure 
augmfente au fur et i mesure que o'n se dirige vers le Sud. La moyenne plu­
vicmtrique annuelle r6gionale s situe approximtivenment AI 1.287 am. 
L'hunmidit6 relative unyemne annuelle varie entre 69 %6 Kaniama et 66 % 
Dikmibashi. La tenorature rroyenne annuelle est d'environ 24'C. 

Au Shaba, on rencontre des J.atosols rouges et ocres de for~t,
 
des latosols rouges et jaunes de savane et des sables du Kalahari et du
 

Kalahari remani4. 
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Le Shaba est chvisc. en deux zones v(g6L-ales
 
- la zone guirnenne au nord avec ses forats claires mA16es A des steppes.
 

- la zone soudai -zani6zienri au centre et au Sud couverte de nmlanges
 
de divers types de .ianes, de galeries forestires et de lanbeaux de
 
foret troppoplytes.
 

* 	GAoloqie et orographie 

-	 le systria Lualaba-Lubilashi : formation sableuse et argileuse, de
 
grts sableux, des gr~s, des argiles, des schistes div.rsement co­

lords.
 

-	 le syst-ire de Kundelungu occupe la partie Sud-F.st, 

-	 le systole- de Kibara s'6tend dans la partie centrale et orientale 

de ]a r~gion.
 

Le relief divise la r6gion en deux zones
 
-	 la zone du Sud-Est constitute d'un ensemble de nontagnes coprises 

entre Lualaba sup6rieur, le lac Morro et le Bangelo, et 

- la zone de l'Est : le Mirungu - haut de 2.000 m. 

* 	fydrographde : ieLualaba constitue l'axe principal du systole 

hydrographique du Shaba avec res affluents : Lufira et Luapula.
 
Lacs : tUprba, Kisale, Tanganvika et MnoLro.
 

2. Ressources humaines 

La population ,lu h!aba 6tait estim6e A 3.450.395 Smes en 
1980. L'augmentation annuelle 6tait de 3 %entre 1970 et 1982. La popu­
lation du Shaba a des habitucdes al jientaires tr?±s vari6es. Elle se noir­
it principalerent (voir la cc-,oosition aliw4'ntaire, page 3b) 

- da mis dans les centres urbains ; 
- de m inioc dans les zones rurales et 6 petite 4chelle: 

le riz, le sorgho, les praes de terre, le b16, les arachides, les bananes, 
les poissons et lhuile de pairnm... sont conscms partout. 

II. SIUATION AIJEMLE DE L IAGICULWE, 

1. Les cultures vivri~res 

- Le maYs : 

Le eals s'avbre l'alirment de base de la plus grande partie de la po­
pulatin. Les pay&mcns s?&went les varidt6s locales et a lior6es : 
Shaba safi, le PNM, et Shaba I dans les zones d'altitude, et le salongo II 

dans leq;Ipnes de basse et myenne altitude.. 
Les zones les plus prodiuctrices itu ma's sont Nyunzu, Moba et Kongolo. 

http:Sud-F.st


R6gion du Shaba
Proportion de la Consommation des Principales

Denrees Alimentaires 
Source: 	 Bureau do Planification Agricola, D6partement 

de I'Agriculturo 
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- Le manioc 

Le manioc est cultivd en association avec le mals ou le ha­
ricot. En 1982, la sous-r~gion du Tanganyika a dt6 premiere productrice 

avec 638.700 tonnes de manioc racines suivie de la sous-r6gion du Haut 

Lomami avec 558.400 T. 

Le rendement moyen r6gionalse situe aux environs de 12 T/ha. 
L'augmntation de la production du manioc au Shaba n6cessite le respect 
du calendrier agricole et la vulgarisation des boutures amlior6es dii 
Prograrrme National Manioc (PPICMAM). 

- Arachide : 

La 'ulture de 1' arachide n'est pas suffisaymnnt d6velopp~e au 
Shaba en d6pit de son importance tant dans l'arnlioration de l'alienta­
tion humaine que de la qualit4 des sols. 

La contrainte majeure A l'augrrentation du rendemnt est la ca­
rence en semences de Lxnne qualit6. Ce problm trouverait 
dans la diffusion de la varidt6 G17 de 

sette. 

type valancia, 

ssa 

r4sistante 

olution 

A la ro­

- Autres cultures 

Le haricot, le riz, la pomre de terre, la patate douce, le fro­
ment, l'orge et 1'61eusine sont qualifiAs de cultures facultatives. Ils oc­
cupent une place seondaire dans le r~gime alimentaire de la population. 

Le haricot et la Fxit de terre sont produits dans la zone de 
Moba, Lubudi et Mtshatsha. Le riz pr6&inln dans la zone de Kongolo, la 
patate douce clans les sous-r6gions du Haut Shaba et de Kolwezi, le fro­
ment, 1'orge et 1'6lesine dans les rdgions du Haut Shaba et de Tanganika 

Les l6gumes sont cultiv6s dans les environs imm6diats des cen­
tres urbains. Tinris que les agnunes se pratiquen-; autour des cases. 
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Tableau Ia : Evolution de la production vivribre au Saba, 1978-84 (IOOOT) 

Cultures/Anndes 1978 1979 1980 1981 1982 	 1984
1983 


MaIs 
 60.80 79.10 80.30 134.60 140.60 153.73 139.48
 
Manioc 	 1592,00 1554.00 1579.00 1754.00 2074.70 1919.00 2480.00
 
Arachide 	 33.10 33.60 34.20 35.10 45.00 62.8054.41
Paddy 	 3.10 3.15 3.20 5.25 8.00 8.62 9.96
Lgumineuses 10.20 10.90 11.10 11.25 9.90 10.30 16.21 

Sources - Plan de Relance Agricole 1982-1984, pages 44-53 

- Evaluation du Plan de Relance Igricole 1982-1984, pages 14-18. 

2. Cultures Industrielles 

Coton : La production du coton est all6e en accroissant des derni6res 
ann6es, mais cette reprise de production est assez lente A cause de 
la d~g6n4rescerce des -sernces,le d~sintresse'ent des paysans face 
aux prix jug6s non r6rundrateurs, le mauvais dtat des routes. 

- Tabac : L'6volution de la production est fonction de la capacit6 de
 
ses usines install&es Lubxlbashi. Les varidt~s utilis6es par TABAZAIRE
 
sont Mtiite Burley, Virginie et Kentucky.
 

- Palmier thuile : Le palmier 61ales pousse bien dans la partie Nord de 
la r6gion du Shaba. Ii est l'une des principales cultures autour de la 
case dans les zones bordant le Maniera. Ii est exploitd pour la produc­
tion d'une blare indigene appele "Layi-Mayi". 
La premiere tentative de culture de palmier & huile A dchelle indus­
trielle est encore au stade embryonnaire dans la zone de Kongolo c6 un
 
particulier a r6cenuprmnt lancd tm programme de 500 ha de palmeraies.
 

- La canne .i sucre : Le projet Lubilashi da's la zone de Kaniama est la 
seule et unique uLnit6 dc production. Fn 1974, sa production se chif­
frait A 43.600 T de cates usinables. 

Tableau I.b : Evolution de la production des cultures principales indus­
trielles (cotan, tabac et palmier & huile) au Shaba, 1978-83 
(en 000 T). 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 
a) 	 Coton-graine en 00 T(+) 2.1 2.2 3.66 2.95 2.98 3.64 
b) Tabac en CO0 T 1.19 1.17 1.37 1.41 1.57 1.69 1.8 
c) Palmier A huile (est) 34.3 32.6 31.0 31.5 32.1 32.7 33.4 

Sousrces: - Plan d Relance Agricole, 1982-84, DADR, 1982 

-	 Evaluation du Plan,de Relance Agricole, DADR, ddc.84 
(+) Caisse de Stabilisation Cotonnikre, Kinshasa, 84. 



3. Production animale 

* Le secteur moderne 

a) Elevage bovin 

Des entreprises pastorales privdes, des missionnaires, le Con­
seil Excutif et les particuliers nationaux et dtrangers 616vent des bovins 
de races laitihres, de boucherie ou mixte. Les animaux sont entretenus dans 
les paturages artificiels ou naturels amrliords, en claustration plus ou 
rroins permanente. Ils regoivent nourriture 6quilibr6eune et en quantit6 
suffisante. Les sous-r6gions les plus productrices sont Haut-Lotnii, Haut 
Shaba et Tanganyika. 

b) Elevage porcin 

Les porcs 6lev6s dans la r6gion sont essentiellerrent de race 
Large White, Landrace et Pietrain. Cet 4levage est favoris6 par la pr6­
sence des industries de transformation des produits agricoles, surtout 
les muneries, les huileries et les brasseries. 

La sous-r6gion urbaine de Lubunbashi est en t~te suivie par 
les sous-r~gions du Haut-La-nami et du Tanganyika. 

c) Elevaqe aviaire. 

L'61evage aviaire est orient6 vers 1'exploitation intensive. 
Quelques souches de poiles de races anmlior6es sont exploitdes en vue de 
la production des oeufs, de la viande, des poussins et de quelques paren­

taux.
 

* Le secteur traditionnel 

a) Elevage bovin 

Dans le secteur traditionnel, l'dlevage de bovin joue un r6le 
tr~s modeste (4% de la production r~gionale). Ii groupe les pasteurs, R16­
tayers et quelques particuliers se trouvant principalemyent dans la zone 
de Dilolo, Sandoa et Kapanga. !is616vent le b6tail de type Afrikander. 



Tableau 2 - RPpartitimn par secteur de 1'effectif total 

des d1evages du Shaba, 1983 

S-ecteur 
Effectif 

Esp&e 
anifinle 

Mcderne Tradit ionnel total 
(en 1000 t.) 

Effectif % Effectif 
(1OW) t.) (1000 t.) 

Bovin 213 96 9 4 222 
Porcin 18,5 25 55,5 75 74 
Volaille 717 50 717 50 1.434 
Caprin 8 05 152 95 160 
Ovin 5,6 05 106,4 95 112 

Source : 	Document de "Travaux prdparatoires A la Conf6rm.ce Agricole 
R~gionale tenu Kolwazi du 26 au 30 mars 1984, pages 128, 
et 129, Cabinet du Gouverneur de R~gion du Shaba, 1984.
 

A;
 

http:Conf6rm.ce
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Tableau 	 3 R6partition gtographique du cheptel qros-bitail (1981-1933) 

SOUS-REGICNS 	 BOVIN OVIN 
 CAPRIN 

1981 1982 1983 1981 1982 
 1983 1981 1982 
 1983
 

UBUMBASHI 1.233 1.011 
 1.130 362 262 304 
 79 215 204
 
HAUr-SHABA 52.516 43.595 31.624 
 7.650 7.682 10.482 11.820 13.941 23.004
 
LIKASI 	 185 
 171 1.074 56 50 834 
 119 129 464
 
KOLWEZI 9.152 8.036 7.880 8.379 
 8.566 1.119 20.126 23.218 3.955
 
LUALABA 7.796 7.092 7.086 334 
 2.442 4.533 638 2.991 
 5.931
 
HAUT-LO 	 RtI 55.505 56.363 56.583 
 14.622 19.867 35.486 29.781 
 20.651 48.359
 
TANGANYIKA 110.880 114.311 
 116.941 62.442 42.350 52.832 
 26.982 114.338 78.453
 

TOTAL REGICN 237.279 230.509 222.318 93.445 81.219 112.600 149.545 177.497 
 160.370
 

Source : 	Travaux prdparatoires t la Conf6rence Agricole rdgionale tenue Lubumobshi 
du 26 au 30 mars 1984, page 128.- Cabinet du Gouverneur de R6gion du Shbba,1984. 
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Tableau 4 Relevd du cheptel petit b~tal et animaux de basse-cour
 

Sous-Rd l
gon
 
S U I D ES P 0 U L ES1979 1980 1981 1982 
 1983 1979 i981
9980 i 193
182 


Lubumbashi 
 8.59 13.297 4.236 3.853 
 3.542 37.016 99.919 81.673 
386.605 756.064
IHaut-Shaba 1.316 812 1.422 1.832 
 2.666 62.597 54.484 70.719. 37.6'08 81.837Kolhmzi 2.236 
 6.170 11.992 
 8.807 10.815 33.858 48.279 
 64.978 
 N.D 20.253Haut-maini 18.565 12.584 
 12.919 13.262 30.587 70.014 193.370 96.270 15.408 
 95.353
Likasi 
 79 766 1.002 
 55 744 
 ND ND 2.170 N.D N.D
Lualaba 541 1.281 416 1.787 3.446 
 19.812 812 
 18.994 38.462 49.569
Taxanyika 
 16.270 18.379 
 17.933 15.526 22.0441 00.538 139.942 63.986 N.D 
 431.516
 
Total Shaba 
 47.576 53.289 
49.920 45.122 73.844 323.835 536.806 398.790 478.163 1434.592
 

Source 
 -Rapport de la Division R~gionale de la Production et S-nt6 ArJdiales,
Shaba A la confdrence agricole r~giona-le de Kolwezi du 15 au 17 mars 1982.


-Travaux prdparatoires Z la conf~rence agricole r~gionale tenue A Kolwezi

du 26 au 30 mars 1984, Cabinet du Gouverneur, pages 128 129.et 

Note Ces statistiques sont donn~es purement A titre docurentaire. Leur utilisa­
tion doit donc 8tre faite avec beaucoup de precaution (Bureau de Planifica­
tion Agricole).
 
ND = non disponible
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b) Elevage ovin et caprin 

Le SThba cc.nptait environ 106.400 ovins et 102.000 caprins 
en 1983. Les zones les plus productrices sont : Mitwaba, Malemba-Nkulu, Ko­
ngolo et Moba. 

c) Elevage porcin 

La r6gion coiptait environ 55.500 thtes en 1983 contre 29.000 
en 1971.
 

Les zones les plus inportantes en effectif du cheptel porcin
 
sont Kongolo dans la sous-r6gion de Tanganyika; Kaniama, Bukama et Ma-

emba-Nklu, dans la sous-r6gion du Haut-Lcrnami.
 

d) Elevage de la basse-cour 

L'dlevage des poules, canards, lapins, pigeons, etc... est bien
 
rdpandu dans tous les milieux ruraux. 
 Les poules de race locale 4taient es­
tin*es plus de 717.000 totes en 1983. Les oies, paons, pintades et dindons 
dtaient d~nombr6s moins de 1.000 totes par esp~ces pour l'ensemble de la 

r6gion. 

Les quelques races arnlior6es de poules introduites par des mis­
sions religieuses dans certains milieux ruraux sont la Rhode Island Red, la 
New-Hanpshire et la Leghorn-Blanche. 

III. LES FACTEURS DE PRD=ICJN 

1. Le cr6dit aricole 

Le cr6dit agricole n'est accessible qu'aux seuls grands fermiers 
pr6sentant des garanties financihres et irmobili~res. Ce conditions 6cartent 
les agriculteurs traditionnels et la majorit6 des petits expl-itants modernes. 
Ils ont, cependant, accs aux crddits sous form d'intrants agricoles qu'ac­
cordent quelques projets agricoles et soci6t6s agro-industrielles. Le cr6dit 
octroy6 se rarrne Ldes pr~ts A court terme destin6s la coCTrercialisation 
des produits agricoles. Seule la SOFIDE peut accorder des cr6dits 6 moyen et
 
long temres. La Banque des cr6dits Agricoles et le Fonds de Relance Elonomi­
que devenu Fonds des Conventions de D6veloppement sont des espoirs nouveaux 
capables de faire modifier la situation du crddit agricole au Zalre. 
En 1984, la SOFIDE a allu6 un cr6dit de 3.152.000 Zaires pour le secteur 
agricole du Shaba. 



2. Les intrants
 

- Le petit outillage agricole 

Seul 1'atelier du Centre de technologie inter-diaire du PS produit 

des presses A huile, des d&crtiqueases h arachides, des 6jreneuses A maIs et 

les met A la disposition du paysan ainsi qu'un service de maintenance. 

II fournit aussi du materiel brut pour les forgerons inddpendants. Ii impor­

te des moulJns N mas A revendre aux paysans. Les ateliers T[M, MECELZA et 

SCME=OfE ainsi que ceux de la SNCZ et de la GDCAMINES pourraient bien coii­

bler les besoins de la r~gion en outillage. Le materiel en provenance de 

Kinshasa a l'avantage d'&tre distribud A cr6dit aux paysans, mais l'appro­

visionnement n'est ni r~gulier ni suffisant. 

-	 Seirences et Engrais 

Le P10 s'est attel6 A mettre au point des semences amrliordes. 

La distribution de ces semences est assurde principalement par 

le PNM, lui-m-me, le PE, le domaine Kaniama-Kasese * et le PNS, les ser­
vices de 1 'Agriculture ou par certains op6rateurs &onrniques. Les semen­

ces de coton sont distribu4es par les Socidt~s Cotonni~res, tandis que cel­

les du tabac le sont par TABAZAIRE. Par ailleurs, le Domaine de Kaniama-

Kasese re;oit r&yuli~rement pour disti-ibution des boutures an6iordes de 

manioc provenant du PRCM - Gandajika. 

Les engrais sont fournis par le PNE/FAO et distribu6s par 

PNE/FAO - Lubumbashi, 1'ex-CEPSE et le, Dcraine de Kaniama-Kasese. D'une 

facon gdn4rale, les quantit~s distribu6es sont insuffisantes. Cependant, 

dtant donn6 leur coit 6lev6, beaucoup de sp6cialistes d6conseillent l'u­

tilisation gdndralis6e es engrais par le petit paysan. 

3. La rain-d'oeuvre agricole et les techniques culturales. 

L'6volution du ncmbre de planteurs des cultures vivri~res est 

passde de 921.000 en 1980 A 1.011 personnes en 1982. L'on a assist6 A une 

augmentation progressive du hmbre de planteurs pour les cultures de mals, 

haricot et arachide, et A une baisse sensible du ncxrbre de planteurs de co­

ton entre 1978-1982. 

• 	 Le Dcmaine de Kaniama-Kasese multiplie & grande 6chelle le noyau des 
semences lui foarni par PNM. 
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Les techniques culturales utilis~es ne diffbrent pas dans les 
grandes lignes de celles qui sont utilises tant en fort qu'en savane. 
Ainsi,en dehors des paysans encadr~s, les syst~mes culturaux hdrit6s de 
la tradition ancestrale restent dominant faute de vulgarisateurs et for­
mateurs techniques corp6tents. Les renden-_nts sont faibles et la vulnd­
rabilit6 des plantes aux maladies est accrue. 

Le calendrier agricole n'est pas toujours bien suivi par les
 
agriculteurs, surtout en ce qui concerne 
 la saison de prdparation des
 
champs, 1' 6-poque de semis, d' entretien et de r6colte.
 

4. La valeur agricole des sols 

La fertilitd des sols du Shaba est assez variable. Les meilleurs 
sols de la r6gion en ce qui concerne les cultures vivri~res se rencontrent 
dans les zones de Kaniara &L l'on d6nombre facilement 80.000 ha de sols cul­
tivables. Les zones de Kongolo, Kabxnqo et Kabalo poss&dent de bons sols pour 
ces cultures, tandis quae la vall~e de la Lufira et certaines vall6es renfer­
ment de bons sols qui exigent cependant un bon drainage. 

Les hauts plateaux de Marungu, Biano, Kibara et Kundelungu sont 
particulirermnt excellents pour 1'd1evage du gros b6tail. 

IV. IA CaC E IALISATICN DES PRODUIS AGRIOLES 

1. Structure et organisaticn du marchd 

L'autorit comp6tente de la r4gion fixe un calendrier de la 
campagne agricole s'4tendant sur cinq mois (avril-acet). Au 
niveau de chaque collectivit6, des march6s ruraux se tiennent r6gulihre-
Mnt & des jours fixes. Les ccnercants collecteurs peuvent, soit s'y ap­
provisionner, soit acheter dans des villages ou tout simplement ramasser 
les produits le long des rrxites. Ils peuvent aussi confier 1'argent ) des 
n~gociants qui achbtent ces produits pour eux, les regroupent A des en­
droits bien pr~cis d'oi les caTions les ramassent. 
Le mals par exemple 6tant fort recherchd, les paysans ont ccnxenc A pra­
tiquer la vente des prcduits avant qu'ils ne soient rdcolt4s. 



Le mals est aussi camercialsg par le PNS, MINOKA, TARICA
 

Frbres, les Etablissmrnts KArIi3UKA, ALISAMIN, la Gndrale de Tanganyi­
ka et Solben-a. L'dvacuation des principaux produits agro-industriels,
 
tabac et coton, est assur6e par TABAZAJRE et ESTAGRICO.
 

2. La tolitique des prix 

Depuis La lib6ralisation des prix d~cid6e le 29 mai 1982,
 
les prix des produits agricoles rdsultent au jeu de la libre concur­
rence. La r6action la lilyralisation a fait qu'au Shaba les prix A
 

la production ont pratiquerent dot1bM. Les prix au producteur et au
 

conscTrateur subissert des fluctuations saisonnires.. Ils sont assez
 

bas au d6but de la campane et auqmantent de fagon substancielle 6 la
 

fin de la carragne.
 

V. LES 43=-S DE PRODUMZIC 

1. Les projets de ddveloaT Smet rural int~qr6 

Ii y a plusieurs projets agricoles au Shaba. D'une manihre 

gdn6rale, ces projets visent
 

- l'augaentation de !a production agricole vivri~re, industrielle et de 

rapport ;
 
- l'amlioration des co-itions de vie dans les milieux 
ruraux et l'accrois­

senr'nt du niveau w revenu des paysans 

- l'ariioration des circuits ccmarciaux 

- la formation des cadres tcchn iqpes de base 

- la viilgarisation de techniques agricoles modernes ; 
- 1'approvisionemnt en inrdcants ayricoles et vdtdrinaires 

- la recherche fondanentale et appliqu6e. 

Presjle la totalit6 des units de production pastorale du 
Conseil ExWcutLf ont 6t-6 privatis6es. Sous sa tutelle, il c.tient seu­
lerent 1'Offioe National de Dvelorr{enyant de 1'Elevage (CtME). L'acti­
vitd pastorale se trouve dans les mains des soci6t&s priv~es. 

2. Les coopratives 

La rgion du Saba ccmpte une cirqumataine de coop6ratives et 

pr6co-x,6ratives en actiArl'i. 
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Selon le rapport de la Division RWgionale du Ddveloppement 
Rural, on a enregistr6 53 coop4ratives et pricoop4ratives en activitQ 
et 57 autres en veilleuse. La sous-r4gion du Haut-Lanami vient en tate 
sur les autres tant en nambre d'associations qu'en celui d'adh6rants. 
La zone de Kabongo avec ses 14 associations, totalisant 821 membres est 
considdrde ccmme la plus importante de la r6gion et de la sous-r6gion. 

Ii existe trois types de coop6ratives au Shaba 
- les coopdratives de production agricole ; 
- les coopdratives de production et commercialisation des produits agricoles. 

Ces deux types de coop4ratives repr6sentent plus de 73 %du ncmbre total 
des coop6ratives de la r6gion et ddtiennent les 45 % des membres. 

- les coopratives d'pargne. 

3. Les services du CZ-?artemant de l'Agriculture 

L'ordonarce pr~sidentielle n' 82-027 (1982) a mis sur pied
 
une nouvelle organisation et un nouveau cadre organique. Les trois divi­
sions pr~existantes (Division R~gionale de l'Agriculture, Division R6gio­
nale du Dvelopptent Rural et la Division RWgionale de la Production et
 
Sant6 Animales) 6taient fusionn6es en une organisation unique apel6e 
"Inspection Rgionale de l'Agriculture et du Ddveloppement Rural". Le per­
sonnel administratif a sensiblment diminu en faveur du personnel tech­
nique. 

4. Les organisation confessionnelles 

- Association Kansania de [Wveioppemnt (AKD) 

- Les Cit6s des Pionniers de Kapuluku 

VI. LES FA'EURS TTTDSTR=1uJRES SOCIO-ECONIQOES DE BASE 

1. Transport et communications 

- Le rseau routier 

Le Shaba est muni d'un r6seau de 500 km de routes asphalt6es, 
plus de 1.000 km de routes d'int6r~t g6n6ral et des pistes reliant les cen­
tres de production agricole diss~min6s A_travers la rgion aux grands cen­
tres de consoimation. Ce r6seau routier est entretenu par l'Office des Rou­
tes. 



Ii ne s'occupe que des routes d'intdr~t national. Les routes
 
de desserte agricole et autres routes c'int~rft local sont A charge des
 
collectivitts.
 

La G6camLnes dispose de son propre r5seau de routes qu'elle 
entretient et exploite. Elle demure en fait la plus grande utilisatrice
 

de la partie du r~seau asphalt6 du Sud de la r6gion. 

- Le r6seau ferroviaire 

Le rtseau ferroviz ire est exploit6 et entretenu par la Socidt6 
Nationale des Ccrnins de Pei Zalre (SN.Z). Ii est subdivis6 en trois r6­

gions : 

(i) La r6gion Sud (855 Yin) comprend l'axc Sakania-Prontihre A 
Kaniama, l'axe Lu-rbashi-Djiolo et l'axe Tenke-Kamina. La vole est 6lec­
trrifi6e de Luburrbasii Kamira et de Tenke A Matshatsha.
 

(ii) La r6gion Centre (978 ki.) qui va de Kamina t Ilebo/Kasal-
Occidental.
 

(iii) La r6gion Est coporte 4 axes dont 3 interessent le Shaba. 
Ii s'agit des lignes Kamina-Kabalo (447 km), Kabalo-Kalemie (273) et Kabalo-
Kindu (441 kin). 

- Les voies navigables
 

Las voies navigables fluviales ou lacustres du Shaba sont g6n6­
ralement peu d6velopp6es. Les principales qui du reste jouent un r6le se­
condaire et cc16mentaire sent : 

- la Luapula, entre Kasencia et le lac Mocro, 

- la Luena, entre Kianbi et Ankaro, 

- la Lukunga sur 65 k. dans son cours infdrieur, 

- les lacs Mo;rLro et Tanganyika. 

Les ports fluviaux les plus inportants sont : Bukama, Kabalo 
et Kongolo. L'unique port lacustre important est celui de Kalemie sur le 

lac Tanganyika. 
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- Le R~seau Arien 

Le Shaba compte deux a6roports de type A : 'a6roport inter­
national de la Luano et l'a6roport militaire de Kamina. 1 existe un 

adroport de type B, A Kalemie, et une rultitude d'adrodrorws et de pistes 
d'atterissage diss6min6es travers la r6qi.on. 

- Infrastructures de caornunication. 

La presse 6crite est repr6sent6e par le quotidien MJUMBE et 
SALCXO SHAA. La G6camines et la SNCZ disposent de leurs propres organes 

de presse. 

On peut pratiquewent atteindre tous les coins dU pays par 
t6lphone A partir de toutes les principales villes du Shaba. Elles sont 

leur tour dot6es d'un r~seau t6i61phonique inter-urbain. 

2. Infrastructures sociales 

- (i) Les infrastructures sanitaires 

On observe unce relative forte concentration des h6pitaux dans 
les sous-r&gions urbaines. La sous-r6gion de Lubumbashi et de Kolwezi tota­

lisent 17 h(pitaux et cliniques sur 53 avec 42 % de la capacit6 totale des 
lits et 46% des mdecins de la r6gion. 

- (ii) Infrastructures scolaires
 

La sous-r6gion du Haut-Lonami disposait du plus grand nombre 
d'6coles primaires (437), suivie des sous-r6gions de Tanganyika, 282 6coles, 

et du Haut-Shaba, 186 6coles. 

En ce qui concerne les 6coles secondaires, le Haut-Lcnami 
ccnptait 121 6coles, le Tanganyika 92, Lubuxmbashi 86 6coles et Kolw zi 47
 

6coles. Les autres sous-r6gions avaient au woins 45 6coles secondaires. 

La r6qion du Shaba ccrnptait 19 6tablisserrents secondaires d'enseignenment 

technique agricole dont 17 6coles agricoles cycle long, une dcole agr­

cole cycle court et une 6cole v6t3rinaire de cycle court.
 

Outre l'Universit6 de Lubtubashi, ]e Shaba coapte 5 Insti­
ruts Sup6rieurs auxquels il faudra ajouter les Centres du CEPRCMAD et le 

Centre de Forration de i'TNPP. 
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- (iii) Le Tourisme 

Les installations de la G6camines, le lac I.ipopo, 
le lac du golf, le monurrent des mangeurs de cui,.'e 6 Likasi, le Parc Ku­

ndelungu, le site prdhisrori(qe do !a mulundwa 5 Kasenga er tant d'autres 

attirent un norbre Lapressionnmnt do visiteurs au Shaba. Le secteur h5­

teller carpte 19 h3tels hcxologu6s et 206 non homnlogu6s. 

VII. LES PERSPECTIVFS DE DEVEMOPPEYN AGRICOLE DE LA REGICN 

Ii inporte do rapoeler ici les o)jectifs du plan de la ro­
lance agricole que le DWprterrent de l'Agriculture s'est assign6s : 

1. accroltre la production aqricole pour arriver S l'auto­

suffisance ; 

2. accroitre la production des produits agricoles qui ser­

vent de mati~res premibres aux industries locales ; 

3. accroitre la production des cultures d'exportation g6n6­

rar-rices do devises. 

'ice qui concerne le Shaba, les besoins en produits a­

gricoles 6 satisfaire peuvent se r6partir en besoins pour la consmration 
humaine, du b6tail, pour les industries locales et pour les semences. 

, Les contraintes au d6velopenent aqricole. 

Les contraintes au d6veloppemnt peuvent &tre divis~es en deux groupes 

- Les contraintes g6ndrales : 

le mauvais 6tat des routes, l'insuffisance-des moyens de transport, la d6­
ficience dans Pencadrerrent des paysans et des 6leveurs, l'insuffisance 

d' intrants agricoles et v6t6rinaires, l'inexistence de structures favorables 

pour octroi de cr6dits et la d6gradation des conditions de vie dans les mi­

lieux ruraux. 

- Les contraintes sp]cifiques - la pr6daminance dsecteurdu rinier dans 

le d6veloppemant socio-&crmomicue de la r6gion, 1'insuffisance et la lib6­

ration tardive des fords destin6s au fonctionnement des projets agricoles, 
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- le 
mnque d'6quipements essentiels pour l'ex6cution des projets,
 
- 1'absence d'un organisme qui peut LC.ordonner toutes les actions indis­

pensables et planifier des prograxmws de d~velopperrknt agricole, 
et
 
- l'ins&zurit6 qui r gne dans les fernes et plantations due aux vols 

et aux attaqTaes des fauves. 

* Orientations du Ddvelopement Aqricole 

Afin de ne pas disperser les efforts et d'utiliser au mieux
 
des ressources disponibles, et aprbs avoir consid6r6 les 
ressources physi­
ques, 6conomliques et humaines de la r6gion, trois r6gions de d~veloppemnt 
agricole ont 6t6 retenues. 

REDEAGRI Si (R(qion de DW-ve]oppenmePnt Agricole Si) est fornme dans des zones 
de Nyunzu,Kyhalo et Kongolo dans la sous-r&gion Tanganyika, et de Kaniami 
et abongo clans le Haut-Lomami. Elle r6unit toutes les conditions naturel­
les tr~s propices c la culture du mals, du coton, du paddy, du tabac, du
 
manioc et des 1qgmuineuses.
 

PEDEAGRI S2 Cette r~gion corprend les solis-r6gions urbaines de Kolw­
zi et de Likasi, les zones de Mutshatsha, Dilolo, Lubudi, Lubunixshi et
 
environs. Elle bn6ficie 
d'atouts exceptionnes pxur la production et
 
pour la production et Ie ddvolopew-ent 
 du mats, riz, du manioc du tabac,
 
des lMu.Lineuses, des 
cultures mralch~res et aviculture. 

La REDFAGRI S3 conprend los zones de Moba, Pweto, Mancgno et Kalemie,
 
elle jouit des conditions 6 co-cliiatiques vari6c-s ui V_mettent la
 
production du 
b16, orge, rais, riz, lMgumineuses et coton. Elle est
 
aussi favorable au d6 veloppenent de la p&zhe et de l16evage des 
 10­
vmns.
 

Strat6gie et Actions - ddveloper
 

- Strat6gie 

Donner priorit6 A llaocroissement de la production vivriere pour at­
teindre l'auto-suffisance alisentaire sans pour autant n6gliger 1'ac­
croissement de la production industrielle. Quantitativement, il s'agit 
de wobiliser toutes les ressources r6gionales en vue de subvenir aux 
besoins de la nopulation. Qualitativent, il faiirait assurer tine ra-­
tion moyenne 6cquilibrde, c'est- -dire, une ration qui soit A mtme d'ap­
porter suffisament d'd16nrents nutritifs pour perrmettre un bon d6velop­
pement et entretien de l'organism. 
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Rduire le co~t de revient des produits vivriers par des mesures appoprides. 

- Actions propos4es 

Pour r6aliser les objectifs susmentionn~s, il faut 

1. 	 baser le d4veloppement sur les zones dcologicques N haut potentiel ; 

2. pr6voir des quantitds suffisantes d'intrants et assurer leur distribution 

au moment opportun ; 

3. 	 favoriser le regroupement des paiysar.s ou 6leveur, en organisations coop6­

ratives ;
 

4. 	 intresser les soci6t6s priv~es et les orqanismes conventionnels 6 com­

mercialiser les produits agricoles 

5. 	 encourager les organismes de recherche A produire des semences de qualit6 

et l'6quipement des groupes de paysans ou de socift6s priv4es pour la nul­

tiplication des sev.nces;
 

6. cr6er les conditions propices aux investissements privds ; 

7. 6tablir une banque r6gionale 'e crAdit agricole ; 

8. amliorer et reniorcer la formation technique agricole et v6t6rinaire
 

ainsi que la gestion des entreprises ;
 

9.motiver la masse rurale clans le processus de d6veloppement agricole ; 

10. assurer un prix r6nun6rateur au producteur et bien organiser les march~s
 

et circuits ccmmrrciaux ;
 
11. 	Encourager la reconversion des habitudes alimentaires et inviter la popu­

lation consowaer la farine de manioc A c6t6 de la farine de mays 

12. 	motiver le persorl d'encadrement par des primes sp~ciales ; 

13. 	 amiliorer les conditions de vie ins Les camnpagnes pour freiner 1'exode 

rural ; 

14. 	assurer un entretien r6gulier des routes ; 

15. 	donner le temps aux diff~rents progranres agricoles de se r6aliser. 

VIII. C ONCLUS ION. 

Le Shaba a la r6putation d',tre une r6gion minire. La par­
tie Sud rgorge des richesses de sous-sol dont les activit6s priment sur 

le secteur agricole. II demeure vrai n~armoins que les potentialit~s et pos­

sibiliths offertes par le Shaba en cultures vari6es et en 61evage sont 4nor­

res. Cependant un bon rxxibre de prcblimes constituent de sdriux entrave 

au d6veloppement du secteur agricole. 
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Des actions concretes doivent ftre men~es prdalables A la mise sur pied 

de tout prograrm visant l&accroissement de la production agricole. 

Ii 	 faudrait : 

1. 	 qu'en tate de tous les progr4 tnes de d6veloppement, 

l'Agriculture rev~te un caract~re prioritaire effectif 

2. 	cr6er un comitd sp6cial charg6 de la planification et de la coordina­

tion ; 

3. 	 allouer des ressources humaines et financihres suffisantes au secteur 

agricole et vftdrinaire ; 

4. 	 assurer un entretien r6gulier des routes et anliorer les circuits de 

cctmwrci,.i.lsation afin que la production soit dvacu6e dans les conditions 

rn mn6ratrices 

5. 	organiser des sessions de formation et de recyclage pour axnliorer la 

qualit6 des encadreurs et les doter des moyens logistiques appropri6s 

6. 	 crier des conditions favorables aux investissements locaux et 6trangers ; 

7. 	 veiller A anmliorer les mthodes de conservation des r6coltes au niveau 

des producteturs; organiser aussi le systsme et les mthodes de stockage 

sur les lieux de rassemrblement ou d'exp~dition de r6coltes. 

8. 	 assurer la distribution des semences amlior6es A temps opportun ; 

9. 	 pourvoir les op6rateurs 6concmiques des facilitds pour s'dquiper en 

moyens de transport. 
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SYNTHESE DE IA MONOGRAPHIE DE BAND~mU. -

1. INnI DocyI'.rc 

La R6gion de Bandundu qui couvre une superfi.. " de
 
295, 750 kn2 est divisde en 
 trois Sous-Rgion rurales et deux Sous-R~gions 
urbaines. Avec une population estim6e en 1981 4.101.750 habitants, le 
Bandundu est apr~s le Kivu et le Haut-Zare la troisiim R6gion du pays en 
terme de population. 

Le taux annuel de croissance d6mographique qui fut de 3,2 % 
entre 1956 et 1970 est pass6 A 4,9 %entre 1970 et 1981. La population de
 
Banduidu est tr~s jeune : 58 
 % ont moins de 19 ans et 28 % se trouvent en 
age scolaire, c'est-&-dire dans le groupe de 5 & 14 ans. 33,8 % des hoamms 
et des femrs sont dans un age productif (20 A 49 ans). La population agri­
cole aurait repr sent6 en 1981 75 % de la population totale contre 82 % en 

1970. 

Du point de vue climatique, la Rgion de Bandundu appartient
A trois types climatiP ,s le type Af, saison- sans s~che r~guli~re, est
 
caract~ristique de la ,one 6quatoriale. Cette 
zone occupe le Nord-Est du Lac 
malndoube. 
- le type Aw, avec une saison s~che de dur~e variable couvre le reste de la 

RPgion 1 'exception d'une bande de type Am qui se trouve intercal6e entre 
les 2 zones.
 

Trois types de v~gdtation se rencontrent 6galerrent dans la 
R~gion : la for~t 6quatoriale correspondant au type cliatique Af, les sa­
vanes entrecoup~es de galeries foresti~res et les steppes sur hauts-plateaux 
au Sud. 

Sur le plan g6ologique, le Bandundu peut se diviser en deux 
7.ones : la Cuvette centrale qui comprend la partie situde au Nord de la ri­
vikre Kasai et le Zaire Occidental, celle situ~e au Sud de la nie rivitre. 

http:DocyI'.rc
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Dans 1'ensemble, les sols de la R~gion sont fornds de
 
sables limono-argileux et de limons sableux. 
 La teneur en limen argileux 
est plus forte dans la Zone qui environne le lac MaI-Ndombe alors que dans 
le Sud on trove surtout des sols sableux ou sablo-argileux avec un sque­
lette pauvre. 

Le rdseau hydrologiue de la PRgion est soutenu par les
 
rivi~res Kwa, Kasal, Kwango 
 et Kwilu. La navigation de ces ccurs d'eau ne 
pose aucun problhie majeur. 

La situation alimrentaire de la Rdgion laisse quelque peu. 
desirer. Plusieurs problhmes nutritionnels se posent en effet dans le 
Kwango et le Kwilu o6 plusieurs foyers de malnutrition sont signalds. On 
admet ceperidant que c'est plut6t un probl&hre de qualitd que de quantit6. 
L'alimehnt-tion est souvenit rral 6quilibrde, les tabous alimentaires et les 
ventes excessives sont 1& pour renforcer une situation qui est pr~caire au 
ddpart. 

Quant aux habitudes alimentaires, le manioc la princi­reste 
pale denrde de base. Il est consommn6 sous forme de chikwangue dans le Mal-
Ndombe, et de fufu, rndlangd la farine de mals dans le Kwango et le Kwilu. 
Le poisson, Surtout le poisson s~ch6 et sald et le poisson fumd, reste la 
principale source de prot~ines animales. 

(2"
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REGION DE BJILNDJNDU 

COMPOSITION GENERALE DE LA RATION QUOTIDIENNE 

Aliments 	glucidiques : - mnioc intervient pour 68 - 70 % (chikwmlg* 
30 % et farine 40 %) 

- mals 5 % 

- riz 15 % 

- lgurres et autres 10 % 
- banane plantain, patate douce et i me: 2 %. 

Total aliments glucidiques : 65 %, 

Alimnts 	lipidques :- Huile de palm : 50 % 
- Ihgurneuses : 30 % 
- Poisson et attrcs : 20 % 

Total alimnts lipidiques : 25 %. 

Alimentsprotidiques - L6 gundneuses . 50 % 

-Poisson 
 : 24 % 
-Viande : 3 % 
- Volaille : 5 % 
- Insectes : 7 % 

- Gibier et autres : 10 % 

Total alimnts protidiques : 10 %. 

En ce qui concerne le poirson, le poisson frais repr6­
sente 40 % tandis que 60 % sont 	consommes sous forme fum6e et ou sal6e. 

Source :	Enqu~tes des habitudes alimentaires fai.es pwo 
1 'Equipe sp6ciale du aureu cLe Planification 

1982, Bandunidu. 
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II. ANALYSE DE LA SITUATION ACTUELLE.
 

1. Production Agricole. 

Le secteur agricole contribue pour pros de 50 %dans le
 
produit brut total de 
la Rdgion. La production agricole est constitu~e pour
 
plus de la moiti6 de produits vivriers et pour plus 
d'un quart de produits
 
du palmier & huile.
 

La R~gion de Bandundu fut en 1983 lre productrice nationale
 
d'arachides avec 21 %de la production nationale, 
 2rme de manioc derriere
 
le Kivu 
et d'huile de palm derriere 1'Equateur avec respectivement 17 %et
 
21 %de la production totale, 5&re de mrs (12 %de la production nationale),
 
6&ne de riz (6 %) et de lgumineuses - haricot, pois, voandzou (8 %). Le pal­
mier & huile reste donc la seule culture industrielle suffisaxnnt d6 velopp~e.
 
En d~pit des conditions 
plus ou-moins favorables aux cultures de cafe et de
 
caoutchouc, l'apport de 
 la Rgion dans la production nationale est encore 

faible.
 

',. roduction vivrire,
 

Avec 78 % de la production r~gionale de rmals et d'arachides, 
75 % de celle de paddy et 73 % de manioc, la Sous-Rdgion du Kwilu est sans 
conteste la plus agricole de la Rgion. Elle est suivie du Kwango qui selon 
les statistiques de l'Inspection Rgionale aurait produit en 1983 18 %de la
 
production r~gionale de 
 rrals, 16 %de celle d'arachides, 12 %de manioc, 3 % 
de paddy et 86 %de l6 gumineuses. La Sous-RPgion du Mal-Ndonbe est plus r6­
put~e pour 1 'exploitation foresti~re et la pche que pour son agriculture vi­
vri~re. Celle-ci produit juste assez pour les besoins de la population.
 

1.Le manioc. 

Le manioc est la premiere culture vivribre de la RPgion. 
La forte demande du march4 de Kinshasa et le fait que cette culture constitue 
la base alimentaire des populations de Bandundu font qu'elle se d6veloppe nor­
malement. Sa production est pass~e de 2.156.000 tonnes en 1980 & 2.545.800 
tonnes en 1983 soit un accroisserent annuel rroyen de 8 ,. %. Le taux de r6ali­
sation par rapport aux objectifs du Plan de Relan. e Agricole 82-84 pour 1983 
fut de 109 %. L'objectif pour 1984 est de 2.797.800 tonnes, mais la r~alisa­
tion a atteint seulement 2.319.100 tonnes (soit 83 %). qO 
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Le manioc b~ndficie d'un environnenet favorable laavec 

pr~sence de la station de 6 Kiyaka,
PRfUAM de la CODAIK dans certaines
 
zones de Kwango et du Kwilu, du DWveloppenient Progr~s Populaire dans la
 
zone d'Idiofa et du Programre National Ehgrais. Les principales zones de 
production sont : Idiofa, Masi-MIaniwba, Bulungu et Bagata. 

2. Le mats.
 

Le mats est surtout produit dans le Kwilu qui a r~alis6 en
 
1983 78 % de la production r~gionale. Les principales zones sont Idiofa,
 
Bulungu, Masi-Manimba et Gungu. 

En dpit de la pr~sence de la CODAIK et du PNE qui distri­
buent bon gri- malgr6 des 
 senences anlior~es du PNM, la production a connu
 
une baisse trbs marqu~e entre 1982 et 1983 passant de 84.000 tonnes A
 
78.199 tonnes. Ii n'y a apparement pas de raison 
valable pour expliquer
 
cette situation. Signalons que le taux de rdalisation par rapport aux 
objectifs de 1983 du Plan de Relance est de 90 %. 

3. Le riz.
 

Le riz b~ndficie de 1'encadrement technicque du PNR qui dis­
pose de deux stations dans la r~gion, & Kikwit et A Bulungu. Les principales 
zones de production sont Idiofa, Guncju et Bulungu dans le Kwilu, et Kiri
 
dars le Mal-Ndombe. Le Ddveloppemnt Progr~s Populaire joue un r6le tr~s 
inportant dans 1'encadremnt des paysans de la zone d' Idiofa. 

La production r6gionale est pass~e de 19.450 tonnes en 1980 A 
14.172 tonnes en 1982 et 14.576 tonnes en 1983. En 1984, on pr~voit une pro­
duction de 14.800. En 1983, le taux de rdalisation des objectifs du Plan de 
Relance ne fut que de 68 %. 

4. L'arachide.
 

La Sous-R~gion du Kwilu est avec 78 % de la production r~gio­
nale la 16re Sous-R~gion productrice de la r6gion. Les principales zones sont
 
Idiofa et Masi-Manimba.
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Cultiv~e en association avec le mals, 1'arachide b4ndficie
 
de 1'encadrenent de la CODAIK et du PNE.
 

Sa production qui 6tait de 74.700 tonnF ?n 1980 a chutd
 
A 72.779 tonnes en 1981 pour atteindre 74.715 tonnes en 1981 et 76.853 T.
 
en 1983. Le Plan de Relance Agricole 	prdvoyait pourtant une production de
 
80.500 tonnes pour 1983. Le taux de r~alisation est donc de 95 %. 

5. Haricot-pois-voandzou. 

La production des lgumineuses a connu une dvolution nor­
male jusqu'en 1982 (19.100 tonnes en 1980, 19.400 
 tonnes en 1981 et 19.800
 
tonnes en 1983) pour chuter en 1983 avec 15.184 tormes. Cette baisse spec­
taculaire n'a jusqu'a prisent 
pas trouv6 une explication valable. L'objectif 
pour 1984 reste malgr6 tout fix6 & 20.600 tonnes. 

Tableau I Niveau de Production des diffdrentes zones. 

Manioc MaYs Riz-Paddy Arachides 	 LUguni­
neuses.1. S/R. KWILU: % du total 
 73 % 78-% 75 % 78 % 14 % 

Z. Bagata 4 5 
 4 4
 
Z. Bulungu 3 2 2 2 
Z. Gungu 5 4 1 5 3 
Z. Idiofa 1 1 1 
Z. Masi-Manimba. 2 3 3 

2. S/R. KWANGO : %du total. 12 	 % % % %18 3 16 86% 

Z. Feshi 

4
 

Z. Kahemba 2 
Z. Kasongo-Lunda 1 
Z. Kenge 
z. Popo-Kabaka. 


5
 

3. S/R. MAI-NDaMBE : %du total. 14 	% 4 % %22 6 % 
Z. Bolobo 

Z. Inongo 
 5
 
Z. Kiri 
 3 
Z. Kutu
 

Z. Mushie
 

Z. Oshwe.
 



R6gion de BandunduProduction Agricole dans les Sous-Regions
de Bandundu 
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J 	 . KUTU caoulchoucdo canne a sucre, riz,
OSHWE huile de palme, fibres 

./ y A uDU A . -P2che 

[ . ..-. ' . . J - Production vivri~re, caf0, tibresI huile dc palme 

, .P"-
 Production animale 
KABAKA - Pisciculture 

A NG' L L DA ./ 	 -Production vivri6re, caf, fbr 

KAJEMPA 3. S/R Kwango 
A N G LUN-0 A Production vivri~re ,cal 6 

-Production animate 
-Pisciculture etc. 

Limite de Region
 
-- Limite de Sous-r- gion
 

- Limite de Zone
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1/6.000.000 
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B. Production Industrielle.
 

Le palnder & huile constitue de loin la culture indus­
trielle la plus inportante. Elle est suivie du caf6ier et de l'hv6a. 
Le
 
tabac connait un d6veloppeinent spectaculaire depuis que la B.A.T. a com­

mencd s'y int6resser.
 

Huile de Palne.
 

La production industrielle d'huile de palme est en baisse
 
depuis un certain nombre d'an6es. Par rapport 6 1982, la production de
 
1983 a baiss6 de 7 % suite u approvisionneent insuffisant des huileries
 
d3 au faible prLx des fruits et L Ia concurrence des produits vivriers et 
de i'huile artisanale. Les entreprises huili6res ont pourtant quadrupl 
 le
 
prix d'achat des fruits et offrent des avantages, mais cela ne sercble pas 
suffisant pour assurer un approvisionnenent suffisant aux huileries. 

Sept socidtds produisent elles-seules plus de 90 % de la 
production r~gionale. Ii s'agit de PLZ, C.K.E., SIEFAC, SAMPEDRO, HPK,
 
CCB et Madail. PLZ reste la plus inoortante avec plus de 52 % en 1983. 

Caoutchouc naturel. 

Le caoutchouc naturel continue L souffir de la p~nurie de
 
main-d'oeuvre, des difficultds de transport et d'1vacuation et de faiblesse 
des prix. La remise en production de plantations situ6es au Mal-Nodmbe peut 
entrevoir une augmentation de la production dans les ann~es L venir. FORES-
CCM est actuellement la seule grande entreprise qui s'int/resse encore au
 
caoutchouc naturel.
 

Caf6. 

C'est le cafr robusta qui est dans le Bandundu. En d~pit des 
conditions plus-ou-moins favorables, cette culture n'est pas encore suffi­
samment d6velopp~e.
 

T a b a c. 

L'encadrerent est a,sur6 par B.A.T.-ZAIRE. En 1983, la 
rdcolte a 6t6 catastrophique suite d'une part & la s~cheresse et & la mau­
vaise r~partition des pluies ot d'autre part 
 une d6saffection certaine
 

pour cette culture. 



Tableau 2 : Situation des Cultures Vivrie'res au Bndundu (1978 ­

!P78 1979 1980 1981 1982 

1984).­

1983 1984 

1. Manioc. 

Production (000 T) 2.088,8 2.122,0 2.j56,0 2.410,9 2.255,0 

Prdvu 

2.325,C 

Realisd 

2.545,8 

Pr~vu. Rdalisd 

2.797,8 2.319,1 

2. Arachides. 

Production ( T. ) 72.400 73.600 74.700 72.779 74.715 80.500 76.853 82.900 71,89 

0 

3. Riz-Paday. 

Production ( T. ) 15.000 15.500 19.450 13.805 14.172 21.300 14.576 14,800 15,07 

4. Mais. 

Production ( T. ) 78.200 79.400 80.600 82.000(*) 84.000 87.100 78.199 85.000 77,21 

5. LMgumi neuses. 

Pror3!ction ( T. ) 18.500 18.800 19.100 19.400(*) 19.800 90.200 15.184 20.600 18,87 

Srces - Production : 1978 - 1980 

1981 - 1984 

(* Plan de 

: Plan &d Pelance Agricole 198? - 1984 

: Evaluation du Plan de Relanre Agricole 

Relance Agricc I? 1982 - 1984. 

(1984). 



1983 

Tableau 3 : Evolution de ia Pxcduction des Cultures Industrielles au Bandundu (1981-1983). 

1981 1982 

PR R R/PR PR R R/PR 
% 

Huile de Palm(en tormnes) 

Industrielle 
 23.745 
 19.638 
 18.176 -

Artisandle (*) 10.098 10.296 10.505 -

Total. 
 33.843 
 - 29.934 ­ - 28.681 

Caoutchouc naturel(en tonnes CIC sec) 600 660 302 
 45 690 400(e) 58
 

C a f 4 ( tonnes) 6.000 6.200 - ­ 5.890 -

T a b a c 
 607 
 661 
 139
 

Sources - La Production Agricole destin6e A l'Industrie et la conscnration 

locale, SEP, 1984. 

- OZACAF. 
() Bas6 sur les objectifs de production du Plan de Relance auxquels on a appliqu4 

le taux d' extraction h,2ile/rginve de 11%. 

r2 
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En vue de redonner aux planteurs le gQt d'une culture qu'ils connaissent 
bien, B.A.T.-Zalre a mis en place un syst~ne de recensement et d'encadre­
ment des planteurs en juin 1983. Les prix d'achat ont dt6 r~ajust6s. 

2. Production animale. 

Les populations de la rdgion de Bandundu ont une longue tra­
dition dans l'61evage des ch~vres et des poules. L'61evage du gros-b~tail, 
des ovins et des porcins date seulerrent de l'poque coloniale. 

De fagon g~nerale, les animux sont de petite taille et d'un 
poids assez rdduit. Il s'agit des races locales non amnliorees, qui de sur­
croit, ne recoivent pratiquenyant pas de soins et vivent en divagation. 

En 1981, 
l'Inspection Rdgionale de l'Agriculture et du D6ve­
loppement Rural a 6valu6 L 100.000 t8tes l'6ffectif bovin du secteur tradi­
tionnel, 381.000 celui des capridds, 185.000 l'effectif ovin et 155.000
 
!' ffectif porcin. 

L'effectif bovin du secteur moderne a 6t estin en 1983 A 
59.000 totes. JVL-Mushie reste avec 20.000 t8tes le plus gros 6levage bovin 
de la region. Viennent apr~s Damseau et Kayinga avec 6.000 totes chacuns. 

Tableau 4 Effectif du cheptel bovin du secteur nmderne (198?). 

Socift6s 
 Zones 
 Localit6s Effectifs.
 

J.V.L. 
 Mushie Mushie 20.000Damseau Mushie Malebo 6.000

Kayinga 
 Bagata Pinanga 6.000Dioc~se Kikwit Kikwit 4.000M.C. Bulungu Bulungu Bulungu 3.500Delta 
 Mushie Mushie 2.500

Maistriau 
 Feshi 
 Feshi 2.200

M.C. Popo Popokabaka Popokabaka 2.000Dioc~se Kenge Kenge 2.000

M.C. Kingando Kikwit 
 Kingando 2.000
M.C. (SMA) Kikwit Kingando 2.000M.C. Masi Masiffanjirba Masimanimba 1.800
Ets. SAMPEDRO Kikwit Kingando 1.500S.G.B. Takizala Feshi 
 Feshi 
 1.250
M.C. G.ingu Gungu Kabuba 850 
O.N.D.E. Kenge
 

59.000Source : Ddparteient de l'Agri.culture et du 
D~veloppement Rural, Direction de Production et Sant6 Animales. 
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Quant & la production de la viande, elle est pass~e
 
de 15.574 tonnes de poids-vif en 1981 & 22.699 tonnes en 1984.
 

Tableau 5 : Production de la viande en tonnes du poids-vif. 

1981 1982 1983 1984 
Bovins 3.589 3.747 3.869 4.015 
Porcins 6.539 6.866 7.208 7.568 
Ovins/Caprins 3.543 3.898 4.238 4.619 
Volailles 1.903 2.855 4.280 6.420 
Sous-total 15.574 17.366 19.594 22.699 

Source : 	Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, D6parte­
ment de l'Agriculture et du Dveloppement Rural, Ddcembre 

1984, page 32. 

III. LES 	FACTEURS DE PRODCTION. 

A. Le Cr~dit agricole.
 

Le cr~dit agricole sous forme d'argent est inexistant
 
pour le secteur traditionnel. Ne disposant pas d'assez de garanties 
financihres, ni de crddibilit6, le petit paysan est d'enblde 6cart4 du 
circuit de financement conventionnel. Il doit se contenter des cr6dits 
en nature (sous form de ratriels, engrais ou semences) que lui accorde 
de temps en tencps certains organismes. Toutefois, il tire profit des 
credits de campagne que les Banques commerciales et autres organismes 
de finaicement (Banque de crddit Agricole, B.C.A., Fonds des Conven­
tions de Ddveloppeient... ) octroyent aux cpdrateurs dconomiques. Mal­
heureusement, ces cr~dits sont toujours insuffisants, libr~s tardive­
nent et le d4lai de rembnoursement ne cozrespond pas toujours & la durde 
de la cartpagne agricole. Signalons dans cet ordre d'id~e, le credit que 
la BCA a accordd en 1984 pour l'achat de 300 tonnes de meals. 

Outre le credit de caipagne, certains organisres accor­
dent des cr4dits pour la production agricole proprenent dite. C'est le 
cas de la SOFIDE qui a accord6 en 1983 11.220.000 Z. aux secteurs agri­
culture et agro-indztrie. 

(n6 
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Tableau 6 : Interventions de la SOFIDE dans la P4gion de Bandndu de 

19e1 a 1983 (1.000 Z). 

1981 1982 
 1983
 

- Agriculture et
 
Agro-industrie 3.645 
 2.333 11.220 

- Interventions
 
globales. 11.351 
 12.968 20.720
 

Sources : SOFIDE. 

B. Les Intrants. 

La distribution des engrais dans la Rdgion est assurde par 
le Prograwme National Engrais, PNE, et la CODAIK. Pour la canpagne 1984-85, 
il dtait prdvu de distribuer 90 tonnes d'engrais dont 60 tonnes d'uree et 
30 tonnes de D.A.P. (Phosphate double) sur le lot du Conseil Ex6cutif et
 
120 tonnes d'engrais, 60 tonnes d'engrais N-P-X-17-17-17 et 60 tonnes de
 
D.A.P. sur le lot chi Gouvernement Japonais. Ces engrai devaient 6tre vendus 
au prix de 15 Z le kg. 

Pour ce qui est de seiminces anmlior~es, on peut de fagon 
g~ndrale, d~plorer la p~nurie presque g-nrale du nat6riel v~gdtal de mreil­
leure qualite. Les deux centres d'adaptation et de production des semences 
amndliordes, les CAPSA de Bulunguet de Mushie-Pentane, n' arrivent plus, suite 

des difficultds finarci~res, i fonctionner normlemnt. Les quelques quan­
tit~s de semences et boutures amdlior6es distribudes dans la region l'ont 
6t6 par le PNE, la CODAIK, le DPP, le Projet Feshi et par certains organismes 
confessionnels qui se dbrouillent tant bien que real pour acqurir dui matd­
riel v6gital & diffuser aupr~s des paysans. 

On espbre une a:nlioration avec l'implantation d' ue ferrne 
semenci~re A Bulungu dans le cadre des activit~s du Bureau National Semencier. 

La distribution du petit outillage est as~ur~e par les projets 
agricoles et certains oprateurs 6concmiques. Cette distribution est souvent 
mal assurde crdant beaucoup de probl&ves dans le renouvellent. 



Enfin, les produits vt~rinaires sont rares et les gros 
fenniers viennent s'approvisiorier directenent & Kinshasa. 

IV. 	 LA CCM4ERIALISATION DES PRODUITS AGPICOLES. 

La canxragne d'achat des produits agricoles s'ouvre offi­
ciellenent vers mi-avril pour se ternuner au mois de septewbre. Gnrale­
ment, les cc:.aergants envoient des agents acheteurs distribuer des sacs et 
.'argent. Ils repassent plusieurs jours plus tard avec des camions zumasser 
les produits. Les agents acheteurs peuvent s'approvisionner au niveau des 
rarhds ruraux organis~s p~riodique-ent 6 travers la r~gion ou direcuement 
aupr~s des producteurs. 

Hormis le rals 	dont la quasi totalit6 de la production est 
comrercialis~e, les autres produits vivriers le sont &concurrence de 50 %. 

Les produits de 1'dlevage sont principaleent camiercialiss 
par les organisations confessionnelles.
 

En ce qui co.cerne 1'6vacuation des produits, deux voies 
sont principalement utilis6es : la route et le fleuve. 

D'apr~s l'analyse des muvemnts des produits vivriers rda­
lisde par la Direction des Marchds, Prix et Cr6dits de canipagne, pour le
 
ler semestre de 	1984, 
10.436 T des produits vivriers ont 6t6 transportds
 
par voie fluviale. Le mals avec 6.342 T. constituent le principal produit
 
transport6 suivi du rmanioc avec 3.974 T. Les autres produits n'6taient pre­
squepas transport6s par la voie fluviale. 

Quant aux produits ann6s A Kinshasa par route durant les mois 
de juin et juillet 1984, la rrme source indique que le manioc cossette vient 
en tate avec 16.186 T., suivi d'arachide 1.947, mals 712 T et riz 125 T. 

Les prix de leur c6t6 ont 6volud de cette faQon entre 1981 et 
1983 (Unit6 : Makuta/Kg). 

Tableau 7 : Mals Manioc Arachides Paddy 

1981 100 350-450 100-150 200 
1982 200-250 400-450 200-250 300 
1983 250-300 500-600 250-300 500 

Sources: - CODAIK 
- Projet Italo-Zalrois 
- DPP
 
- CAC.
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Signalons que si l'arr~t6 libdralisant les prix au produc­
teur des produits agricoles est sor-ti le 29 mai 1982, il 
 a fallu attendre
 
deux ann6es pour voir cette meslare effectivefmfnt appliquee. C'estsculenent 
pax-Lir de 1984 que cette mesure est devenue effective. 

On ne peut parler de la ccri4hrcialisation des produits aciri­
coles sans faire allusion aux voies d'6vacuation des produits agricoles. 

En 1984, un budget de Z. 13.189.625 6tait allou6 au progranmne

des routes de dessertc agricole dans la R6gion du Bandundu. Ce budget se rd­
pax-titissait de cette faQon : Z. 10.317.600 pour le cantonnage manuel de 
5.732 km de routes, Z.1.305.445 pour les bacs et Z. 1.566.580 pour les ponts.
 

Apr~s la r6vision budgdtaire du mois de mars 1984, ce montant
 
a dt6 ramen6 6 Z. 10.431.515 dont Z. 8.636.500 pour le cantonnage manuel,
 
Z. 815.903 pour les bacs et Z. 979.112 pour les ponts. Le nombre de routes
 
kilom~tres de routes est pass6 de 5.732 
 4.798.
 

V. LES AGENTS DE LA PRODUCTICW. 

1.Les Projets du Conseil Executif.
 

La Rgion de Bandundu compte une dizaine de projets publics
dont 3 projets d' encadremant technique, le Centre d' apprentissage de Feshi, 
le Projet Manioc Feshi, le Projet Pisciculture Farrliale, 3 projets de type
recherche, vulgarisation et formation; le Progranre National Engrais, le Pro­
grawre National Riz et le Progranwe National Manioc, deux projets de type 
production animale; les ranches de Katenga et de Kabuba. 

Le Centre d'Apprentissage de Feshi aussi appelM Projet Agri­
cole Italo-Za~rois a pour r6le de former et d'encadrer les jeunes paysans 
avant de les installer dans des prd-coopratives. Le projet Manioc Feshi a 
pour r6le d'arnliorer et d'augmenter la production de manioc par la diffusion 
des vari6t6s rsistantes aux mladies, l'usage des etproduits phytosanitaires 
l'introduction graduelle de la nmcanisation. Cr66 en 1978, ce projet a d~j&
multipli6 et diffus6 dans la Sous-Region du Kwango, aire d'action, plu­son 
sieurs vari6tds amrlior~es provenant du PRCIAM/KIYAKA. 
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Le Projet Pisciculture familiale dont l'objectif est d'amrO­
nager des 6tangs a r~ussi installer plus de 4.000 ares d'1tangs et & por­
ter le rendement rroyen 6 13,3 kg/are. 

Le Progranue National Engrais qui est conjointement financ6 
par le Zaire, la FAO et la Belgique a ouvert depuis 1972 une antenne dans la 
Rgion de Bandundu. Son r6le est de vulgariser l'usage des engrais et intrants 
agricoles en vue d'accroitre la productivit6 des cultures et boutures amg­
lior~es, quelquefois le petit outillage aratoire. Ses activitds se limitent 
nalheureusement aux sous-rigions de Kikwitseules et du Kwilu. 

Le Progranrc National Manioc (PRONAM) A travers sa station de 
Kiyaka rend des services appr~ciables aux cultivateurs de .la R~gion depuis 
1974, amne de l'implantation de la station. Plusieurs cl6nes s4lectionn6es 
ont 6t6 distribu6s dans la Rgion par le P.N.E. pendant que des varitds de 
manioc pr~sentent une r6sistance la cochenille et l1'araign6e verte sont 
en train d'6tre diffus/es en milieu paysan. 

Le Prograume National Riz (PNR) poss~de deux stations situ6es 
respectiverent A Kikwit et Gungu. Son objectif est d'encadrer les paysans en 
leur fournissant gratuitement les semences et l'outillage agricole, et de mil­
tiplier et diffuser des vari6t~s airnliordes aupr~s des paysans. Sa zone d'ac­
tion se limite aux sEules sous-rigions de Kikwit et du Kwilu. 

Le Projet sucrier de Mushie-Pentane est situ6 dans la zone de 
Bagata. Par manque d'un financement ext6rieur, le projet n'a jusqu'ici pour 
rdaliser que des travaux de prospection, de ddlimitation, morcellement et de 
plantations de 150 ha de canne sucre. 

Les ranches de Katenga et Kabuba dependent de l'Office National 
pour le Dvelopperrent de l'Elevage (O.N.D.E). Ils sont situds respectivement 
dans la Zone de Gungu pour le ranch de Katenga et dans la zone de Kenge dans 
la zone de Kenge pour Kabuba. Si l'objectif poursuivi par Katenga est de por­
ter la capacit6 du ranch L 9.000 t~tes en r~amrnnageant les dipping-tanks, 
karaals et habitations des travailleurs, l'objectif principal de Kabuba est 
de produire des g~niteurs de bonne qualit6 i diffuserauprNs des 6leveyrs et 
d'atteindre un effectif de 1.500 totes de gros b~tail.
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De fa~on gdndrale, la plupart de ces projets sont confrontds
 
des nombreux problmes financiers qui ne leur permettent pas de r6aliser
 

pleinement leurs objectifs.
 

Signalons enfin que 1'USAID se propose d'implanter deux pro­
jets dans la R6gion, 1'un s'occupe de 1'amn1ioration des infrastructures rou­
tihres et fluviales,l'autre de 1'amn:1ioration de la production 
et des struc­
tures de comnnercialisation.
 

2. La ComSpgnie de DCveloppement Agricole Intyrd de Kwango-Kwilu(CODAIK). 

C'est une socidtd mixte voulant associer le secteur public et
 
le secteur priv6 aux taches du d~veloppemnent rural. Son aire d'action couvre
 
les zones de Bulungu, Idiofa, Masi-Manimba, Gungu et Feshi. La CODAIK fonc­
tionne comme une soci~t6 responsabilit6 limit6e dont le si~ge est Kikwit. 

3. Les organisms confessionnels. 

Cinq organisres sont souvent cit~s pour leurs actions de dave­
loppement. Ii s'agit du Ddveloppement Progr~s Populaire (DPP), du Programrne 
Agricole Protestant, du Bureau Dioc~sain du Dveloppement, de .'H6pital de 
Vangu et de -a Soci6t6 du Verbe Divin.
 

Install4 & Idiofa et couvrant les zones d'Idiofa, Gungu et Bu­
lungu dans le Bandundu, Ilebo dans le KasaY-Occidental, le DPP est de loin le 
plus inportant des cinq. Ces activitds vont de l'agriculture, aux actions 6du­
catives et sanitaires en passant pzir 1'61evage et la pisciculture. Deux de ses 
centres, Laba et Mbeo, s'occupent particulirement de l'agriculture et de 1' ­
levage.
 

VI. LES INFRASTRUCIURES SOCIO-ECONatIQUES. 

Tbut effort du ddveloppernant de l'agriculture doit s'apuuyer sur 
des infrastructures de base assez solides. 

Le reseau routier est l'un des plus denses du pays avec plus de 
7.680 km dont 2.177 km de routes nationales. Quoique les voies navigables sont 
en train de perdre 2a place qu'elles occupaient dans le Sud au profit des rou­
tes, et ceci depuis la construction de la route asphaltde Kinshasa-Kikwit, le 
r~seau des voies navigables reste extr&rement dense et coaporte plus d'une tren­
taine de ports et ddbarcadaires.Le rdseau adrien lui, n'est pas suffisanment 

http:ddbarcadaires.Le
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ddvelopp6. La Rdgion ne compte que deux a~roports de type B (Kikwit et 
Bandundu) et trois adroports de type C (Inongo, Kiri et Nioki), 

Pour ce qui est des t*14conmmunications, les villes de Ban­
dundu, Kikwit, Inongo et Kenge disposent chacune d'un r6seau t6lphonique 
trbs limitd. Le Chef-lieu de la R6gion abrite en outre un 6metteur radio 
de 10 Kw, ondes courtes et une station de comrnication par satellite qui
 
dispense des 6missions td16visees jusqu' un rayon de 80 km. 

L'infrastructure ri6dicale comporte 292 formations mdicales 
dont 43 h6pitaux et 80 cercles mdicaux. Sur les 76 oeuvrant dans la Rgion,
 

57 sont des nationaux.
 

Sur le plan de l'enseignennt, la Rgion h6berge 1.489 dcoles 
primaires, 754 6coles secondaires dont 39 dcoles techniques agricoles et vdtd­
rinaires. 

Du point de vue dnergdtique, la centrale thermique constitue 
la seule source d'4nergie 6 1ectrique utilis~e jusqu'L prdsent. Trois cen­
trales sont actuellement exploit6es par la SNEL. Ii s'agit des centrales de
 
Bandundu, Kikwit et Inongo. Les autres grands centres de la R6gion d6pendent 
des soci~t~s priv6es ou des congr6gations religieuses. C'est le cas de Nioki,
 
Gungu, d'Idiofa, de Lusanga et de Kenge. 

Pour ce qui est de la distribution d'eau, elle est assurde par 
la REGIDESO & 1'exception de Nioki et de Kenge. Un cas intdressant A signaler 
est celui de Bagata o i fonctionne une pompe A eau actionn6e par 1'6nergie 
solaire. 

VII. PERSPECTIV DE DVELOjPPEFNT AGRICOLE DE LA REIq. 

1. Contraintes au dvelopperrent agricole. 

Les contraintes qui entravent le dveloppenent du secteur agri­
cole au Bandundu different 6videnirent selon qu'il s'agisse de l'agriculture 
moderne ou de l'agriculture paysanne. 

Si le d6veloppement du secteur moderne est essentiellxrant 
frein6 par les difficult6s d' importer les mati~res premieres et autres 6quipe­
ments indispensables, la stagnation de 1 'agricul ture traditionnelle a comme 
causes principales l'inefficacitd des circuits de commercialisation, l'insuf­
fisance des movens de transport et le mauvais 6tat des voies d'dvacuation, 
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la carence des principaux intrants ainsi qu'un encadrement technique

d~faillant.
 

2. Identification des Rgions favTorables A l'intensification. 

Les disponibilit~s en capitaux 6tant r~duites, ce sont les
 
ressources 
humaines et naturelles cu'il y a lieu d'exploiter au niieux. 
Ii sera donc question d'accroitre 1, production en augnntant les emblavures 
et en am1iorant les rendements r-er 1'introduction du materiel v~g~tal de 
reilleure qualitd et des mthodes culturales approprides, par le respect du
 
calendrier agricole et l'utilisation correcte 
des engrais etc... 

En vue d'obtenir les rLeilleurs resultats, l'intensification
 
ne se portera que sur les seules zones & haut potentiel, pouvant assurer une
 
rentabilitd 616v~e des efforts qui y seront d~ploy~s. 
 Ces zones sont regroup~es
 
dans les 3 centres suivants : 

1. Le centre du Kwango-Kwilu couvrant les zones d'Idiofa, Masi-Maninmba, Bulu­
ngu et la partie Nord de la zone de Feshi. L'accent devra 8tre mis ici sur
 
les cultures vivri~res (mnioc,ma's, arachide, paddy et patate douce) et sur
 
l'exploitation des palmeraies naturelles.
 

2. Le centre du Mal-Ndombe qui comprend les zones de Kutu, Mushie, Inongo
dans le MaI-Ndombe et la zone de Bagata dans le Kwiiu. Les sp~culations A 
d~velopper sont l'exploitation foresti~re, la pche et les cultures de rapport 
(cacao, caf6, hev6a). 

3. Le troisi~ne centre de d6 veloppement comprend la zone de Kahemba, la zone 
de Kasongo-Lunda et une partie de la zone de Feshi. Ce centre rdnuit toutes 
les conditions pour 1'61evage du b6tail, sp~cialement les bovins et les por­
cins. 

3. Strat4gie.
 

La Region de Bandundu jouit des conditions naturelles favora­
1'agriculture.bles V La stratdgie & y developper devra viser : 

- amneliorer l'approvisionnenent en intrants agricoles, 
- crder une bonne structure de crddits pour les petits et moyens producteurs, 
- renforcer la recherche exp6riffentale, la formation des cultivateurs et les 

services de vulgarisation agricole 
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- encourager les socidt~s privdes, les missions religiauses et les autres
 
associations A participer au processus de d6veloppement de la R6­
gion ; 

- amliorer 1'6tat des routes, des rroyens de transport fluvial et les 
structures de coimercialisation pour les produits agricoles et les biens 
manufactur~s de premiere n~cessit6 ; 

- ces mesures qui concernent directezient la production agricole et animale 
devront s 'accompagner d' une anx1ioration des infrastructures de base. 

C 0 N C L U S I 0 N. 

Limitrophe des r~gions de 1'Equateur, du Bas-ZaIre, du Kasai-
Occidental et de la Ville de Kinshasa, le Bandundu jouit des conditions
 
naturelles propices au d6veloppement agricole. Ma1heureuseennt, les ncmbreuses 
contraintes qui caract~risent actuellem-ent son agriculture ne lui permettent 
pas de tirer profit de ces inrinses potentialitds. Ces contraintes doivent 
8tre lev~es avant d'envisager tout progranre d' intensification agricole. 
Outre des actions concernant directenent le secteur agricole, il faudra anyw­
liorer les infrastructures de base - 6nergie, sant6, 6ducation. 

Pour combattre la malnutrition qui s~vit de faQon g~n6ralis~e 
dans le Sud, une grande canmagne de sensibilisation et d' ducation sanitaire 
et nutritionnelle doit 6tre organis~e &itravers la r4qion. 

Enfin, pour 6viter une dispersion d'efforts, le d~veloppement 
agricole ne pourra se porter que sur certaines zones bien prdcises, choisies 
en fonction de leurs potentialit~s naturelles et de l'infrastructure existant. 
Ces zones sont regroupdes en trois centres de d~veloppenent : 
le coontre du Kwilu-Kwango, celui du MaI-Ndombe et du Sud Xwango. 
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R6gion du Bandundu
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.::FESHI 	 0 
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Legende:
 

I. R6gion de Dvdloppement Agricole du Bandundu (REDEAGRI El):
Mc, M,A, R,Pa, C,Bo,Fi 

1.Manioc (Mc) 4. Riz (R) 7.Bovin (Bo)
2. Ma's (M) 5. Palmier (Pa) 8.Fibres (Fi)
3. Arachide (A) 6. Caf6 (C) 

II.R6gion de D.v61oppement Agricole du Bandundu (REDEAGRI E2):
S,Mc, C,Pa, F,PE, Ca, H,Fi 

1.Canne 6 Sucre (S) 4. Palmier Ihuile (Pa) 7.Cacao (Ca)
2. Manioc (Mc) 5. Expl. Forestibre (F) 8.H~v~a (H)
3. Caf6 (C) 6. P6che (Pe) 9. Fibres (Fi) 

I1.RF6gion de Dev6loppement Agricole du Bandundu (REDEAGRI E3): 
Bo,Po,Pi 

1.Elevage des bovins (On'
2. Elevage des porcins JPu)
3. Pisciculture (Pi) 

Source: 	 Etude Rgionale pour laPlanification Agricole, Bureau de 
Planification Agricole, D6partement de I'Agriculture et du 
D~v4,oppement Rurale, 1982. 
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Introduction
 

La region du Kasal-Oriental est situe au coeur du Zaire.
 
Elle est limitrophe & la plupart d'autres regions de la Rdpublique.
 

Elle est & vocation agricole et mini~re (exploitation du 
diamant). Elle dispose des terres relativement riches, de conditions cli­
matiques favorables, de ressources naturelles et humaines inportantes et 
capables de prcmuvoir un d6veloppement dconcmique harmonieux. 

Cependant depuis un certain nmibre d'ann~es, la r~gion du 
Kasal-Oriental jadis grenier du Katanga, souffre de l'insuffisance des 
produits vivriers de base. Pour pallier A cette insuffisance, le Conseil 
Ex~cutif a pris un bon ncmbre de rresures de redressement du secteur 
agricole. C'est dans ce cadre que se situe l'tude rigionale du Kasal' 

Oriental.
 

Les principaux renseignements tir4s pour la r~daction de 
cette 6tude peuvent se r~surer ainsi 

1) l'6tude du milieu,
 
2) la situation
 

3) les facteurs de production
 

4) la commercialisation des produits agricoles
 

5) les infrastructures socio-6conomiques
 

6) les perspectives de d~veloppement agricole.
 

Les paragraphes qui suivent donnent une image du secteur
 
agricole du Kasal-Oriental.
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EIDE DU MILIEU 

Le KasaY Oriental est situd au coeur de la Rpublique du 
Zaire. Ii se situe entre 1030' et 80 de latitude Sud et 220 et 260 longi­

tude Est. Ii est born6 : 

- au Nord par les rdgions du Haut-Zaire et de l'Dquateur
 
- au Sud par la r6gion du Shaba ;
 

- ~ l'Est par les r~gions du Kivu et du Shaba; et
 

- l'Ouest par la r6gion du Kasal-Occidental.
 

Altitude : Varie entre 400 877 m. 
Superficie : 168.216 km2 soit environ 7 % de la superficie nationale.
 

Divisions administratives : 
Dnomination des S/Rgions Classification Nonbre des zones Norrbre des 

collectivit~s 

Ibuji-Mayi Chef-lieu, S/R 5 
urbaine 

Sankuru SIR rurale 6 49 
Kabinda SIR rurale 5 21 
Tshilenge S/R rurale 5 23
 
N.B. : S/R = Sous-R6gion politico-administrative. 

Climat et vg~tation : 

La r~gion jouit d'une diversit6 dco-clinatilae favorable A 
1'exploitation d'une ganre vari~e des produits agricoles . Le climat 6vo­
lue entre le type dquatorial dans le nord, et soudanien dans le Sud. 
La hauteur pluvicn4trique moyerue annuelle varie entre 1.900 mm au Nord 
1.400 nm au Sud. La tezpdrature myenne annuelle est de 240 centigrades 
avec de faibles amplitudes (1,5 & 2' centigrades).a saison sche dans les 
zones de Katako, Lodja et Sud de Lomrela debute entre le 5 et le 10 Jain 
tandis que la saison des pluies conmrrnce entre le 5 et le 10 aoit. la durde 
de la saison s~che est de 50 A 65 jours. 
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Dans la partie Sud, la saison s~che d~bute entre le 10 et le 20 mai
 
et la saison des pluies entre le 25 aoQt et le 25 septembre. La dur~e
 
de la saison sche varie entre 80 & 115 jours.
 
Les diff6rents types clinatiques rencontr~s ont d6termind trois forma­
tions vdg6tales naturelles distinctes :
 
- for3t owbrophyle senpervirente dquatoriale : 1700-1900)m des pluies/an;
 
-	for~t guin6enne ou mdsophile : 1600-1700 rtm des pluies/ans
 
-	 savanes 1400-1500 rim des pluies/an. 

Gdologie Quatre grandes formations g~ologiques sont & la base des 
sols r~gionaux : 

-	syst me de la Lulua : pr6cambien de la Bushi,y
 
- prdcambien du Karroo secondaire constitud de limon et de sables fins 

appelds " gr~s tendres " 
- systme du Kalahari : sables fins plus ou moins argileux
 
- syst.me Post-Karroo.
 

Hlydrographie : Deux principaux bassins dominent la 	r~gion 
1. 	le bassin de Sankuru (affluent du Kasal) avec ses rivi6res Nbuji-Mayi,
 

Lubi, Luilu, Lubilashi, Lubefu sont orientds au Sud-Nord
 
2. le bassin de la Lukenie : affluents orient6s est-ouest.
 
Ports iportants : Lusanbo et Bena Dibele
 
Ressources h~unaines : 8 % de la population 1968-1984
nationale entre 

- Population (1.00 habitants) 1968 
 1984 (*)
 

Ville de Ibuji-Mayi 208 423
 
S/R de Kabinda 575 791
 
S/R de Sankuru 	 544 
 663
 
S/R de Tshilenge 	 511 530 

Kasai-Oriental 
 1.838 2.407 
- Densit6 de la population (habitant/km2) en 1984. 

D~nxxination de la S/R Superficie 
 Densit4 de la population au km2
enkkm2 

Mbuj i-Mayi 64 6.610
 
Kabinda 
 54.426 
 14
 
Sankuru 
 104.331 
 6
 
Tshilenge 
 9.481 
 56
 
Kasal-Oriental 
 170.302 
 14
 

() Rsultats provisoirs du Pecenseent Scientifique de la Populationdu ler juillet 1984, DWpartement du Plan d~cerbre 1984. 
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-
Structure de la population (estimation, 1984)
 

Population (en milliers) . 2.407 
Population active (en milliers : 1.230 
Population rurale (en milliers) 1.959 
Population urbaine (en milliers) : 448 
Population agricole (en milliers) 1.206 

Source : 	 Tableau corparatif Lnter-rdgional de principaux indicateurs 
socio-6conomiques, Dpartement du Plan, 1985. 

- Structures professionnelles de la population par secteur d'activit6 (1980):
 

Dnomination du secteur Effectifs 	travailleurs Pourcent/secteur 

a. Primaire ou activitds ex­
tractives
 

Mine 5.050 
Agriculture 
 1.876
 
Pdche 6 
S/total 
 6.932 
 62
 

b. Secondaire ou activit6 
de transforma tion 

Mdtallurgie et textile 1.474 
Industries alimnentaires 94 
Industries artisannales 122 
Autres industries 211 
S/Total 1.902 17 

c. 	 Tertiaire ou services 

Transport 743 
Commnication 123 
Commerce 1.463 
S/total 2.329 21 

KASAI ORIENTAL 11.163 100 
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- Groupes ethniques et leur localisation. 

Dnomination 
 Localisation
 
Ethnie Luba S/R Tshilenge, zones de Gandajika, Kabinda, 

Kamiji, Mwene-Ditu et Lusambo 
Ethnie Songye Deux tiers de la zone rurale de Kabinda et 

la zone de Lubao 
Ethnie Mongo S/R de Sankuru 
Ethnie Kanyoka Partie de la zone de Gandajika et celle de 

Mone-Ditu 
Ethnie Kete Zone rurale de Kamiji 
Ethnie Lunda Zone de Mwene-Ditu 

* Rgine foncier : 

Aux teres de la loi Bakajika, le sol et le sous-sol appartiennent.
 
l'Etat Zairois qui peut conceder A des particuliers des concessions
 
tenporaires ou perpetuelles. Ce principe fondamental pr~voit la con­
sultation et l'accord des coImunautds et reconnalt donc la primautd
 
du syst~ne foncier coutuminer dont la connaissance s'av~re dbs lors
 
indispensable, II 
 faut ajouter cue la r4colte revient & l'exploita­

tion terrienne.
 

LA SITUATION ACTEIE DELA PRODUCTION 

Le pr4sent chapitre va mettre en relief la situation sy­
noptique des productions des cultures vivribres et industrielles, des
 
productions arimles, de la p~che et pisciculture, de la chasse ainsi 
que de la forft.
 

a. Prixicipales cultures vivrires
 

Les principaux produits vivriers rdgionaux donns par le 
tableau suivant (en tonnes) 
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Type des produits Unit6 1981 1982 1983 1984 

MaIs grain 1000 T 84 100 83 126 
Riz paddy 1000 T 19,6 24,8 25,6 29,2 
Manioc racines 1000 T 1508 1373 1412 1954 
L~gumineuses 1000 T 18,5 11,5 11,6 18,2 
Arachides graines 1000 T 31,2 30,0 30,9 31,7 
Courge 1000 T 3,1 3,2 3,8 3,3 

Source : Evaluation du Plan de Relance Agricole, SEP, DADR, avril 1985. 

L' analyse synoptique de ce tableau d~montre qu'il a eu une 
augmentation relative des produits vivriers pendant les derni~res annes. 
On a aussi constatd que les zones de grandes potentialit~s (par ordre dd­
croissant) sont les suivantes : 

Gandajika, MWne-Ditu et Tshilenge le rals 
Katako-Kombe, Lodja et Lubefu le riz 
Kabinda, Gandajika et Lodja le manioc 
Kabinda, M.ene-Ditu et Lubao : les arachides 
Kabinda, Mwene-Ditu et Lubao : les haricots 

En ce qui concerne les superficies, on peut tirer les conclusions sui­
vantes 

- Superficie moyenne par wrdnage de champs (agriculture paysanne) 
D~nomination de la S/R Superficie moyenne par champ Nombre des champs 

moyens/nmnage
Kabinda 47 ares 3 
Tshilenge 39 ares 4 
Sankuru 
 31 ares 4 
Moyennr rgionale (rurale) 39 ares 4 

- Superficie cultivable (*) 14.122.00 ha 

- Superficie emblav~e (*) 1.312.0C0 ha
 

- Superficie non cultiv~e (*) 12.810.OC0 ha
 

(*) 	 Tableau comparatif inter-rdgional de principaux indicateurs 
socio-dconomiques,D~partemnt du Plan, 1985. 

http:14.122.00
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b. Les cultures industrielles 

En ce qui concerne les cultures industrielles, le tableau 

suivant rdsume la situation productive de la region 

D~nominationI Unit6 1981 1982 1983 1984
 

Coton 1000 T 3,9 3,6 5,7 7,2
 

Tabac 1000 T 0,62 0,84 0,46 0,63
 

Caf6 robusta 1000 T 3,5 3,5 3,6 3,4
 

H6v6a (*) 1000 T 2 1,8 1,7 1,6
 

Huile de pal. 1000 T 40 40 36
 

* Existence d'environ 8.700 hectares d'h~vdaculture en rapport mais dont 

les activit6s d'exploitation ont dt6 abandonn~es. 

Localisation de la production pour le coton : les zones de Lubabo, Gandjlka 

et Kabinda tandis que pour les autres cultures la sous-rdgion de Sankuru. 

c) La production de viande (en tonne) 

1981 1982 1983 1984
 

Bovin 1.846 1.899 1.976 2.045
 

Ovin & caprin 6.629 7.291 8.020 8.742
 

Porcin 1.428 1.499 1.574 1.653
 

Volaille 1.959 2.938 4.406 6.609
 

Source : Evaluation du Plan de Relance Agricole, 1982-1984,
 
S.E.P., DAGRIDRAL, avril, 1985, page 33.
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- Liste de grandes entreprises pastorales modernes (bovin) 

D6nomination 
 Cheptel bovin en 1983 
 Localisation
 

St4 Elevage au Zaire 
 7.428 
 Zones Mwene-Ditu et Tshi­
(SEZA) 


lenge
 
Diocese de Mbuji-mavi 
 4.363 
 Zone de Kamiji
 
(Kamiji) 

F.A.I.M. (Ferme Agro-
Industrielle de 
 2.080 
 Zones Lupatapata et
 
Mwene-Ditu) 


WMene-Ditu
 
TSHIFAS 
 850 Zone de Kabeya Kamuanga
Fene CABI Zone de Lodja
 

d. 	 Autres secteurs des productions. 
La situation des autres secteurs regroupe les productions suivantes 

Type des produits Unit6 1980 
 1981 1982 1983
 

P~che 
* Poisson frais 
 1.0 T 153,5 155,0 156,6 158,2

* Poisson fures 1.002 T 71,2 71,9 72,6 73,4
 

sch5
 
Poisson 

et sal 1.00 T 53,2 53,7 
 54,3 54,8
 

Pisciculture
 

Poissons frais 
 1.O0 T 
 68,8
 

Chasse
 
* Viande fraiche 1.000 T 
 24,4
 
* Viande boucan6e 
et 	fune I.000 T 
 31,0
 

Forft 
 1. 00rn3 
 704,8
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LES FACTEURS DE PRODUCION
 

Les deux chapitres prdc~dents ont mis en relief les agents 
du milieu de la rigion du Kasal Oriental que le niveau actuel de la pro­
duction des diffdrents produits qui en rdsulte. Certes, la production est 
le r~sultat de l'environnement mais .'home peut y apporte- certains amen­
derents pour corriger et augmenter la productivit6, & savoir
 

a. Le crddit agricole
 

Le cr6dit agricole ayant pour finalit6 de consentir des 
pr~ts constitue un instrument mtivateur pour l'amplification agricole. 
Deux principaux types de cr~dit sont octroy~s dans la rtgion : crddit
 
court et moyen terme octroyd aux paysans et credit 
 long terme d' inves­
tissent octroyd dans le secteur agricole noderne
 

'ype de crddit Unit6 
 1980 1981 1982 1983
 

1. Crddit A la production
 
* Engrais chimiques 10CO T - 1,4 2,4 
 2,7
 
* Seaences de rnals IOCO T - 0,3 0,3 0,3 
* Produit phytosanit. 10O0 T ­ - - 34,6 
* Petit outi.llage
 

Houe 1000 U 8,8
- 8,8 20,0
 
Machette 
 - 1,5 1,5 4,3
 

2. Crddit d'investissement 
* SOFIDE 
 1000 Z 6.635 4.719 8.261 16.848 

Ii faut ajouter que la BCA (Banque de Cr~dit Agricole) a aussi contri­
bu6 aux projets de production & moyen terme au Kasai Oriental 

Annde Nonbre de Montant autoris6 
projets 

1983 2 1.446.000 Z. 
1984 1 604.000 Z.

1985 2 9.259.000Z 

Source : Banque de Crdit Agricole , 1985. 
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b. 	 Engins__ agricoles
 

Le norbre de tracteurs regional s'616ve & 44 dont 
5 trac­
teurs du Conseil Excutif gdr~s par le Projet Mals au Kasal Oriental.
 
Ii faut signaler (Te l'ancien projet CAKO 
 (Counssion Agricole du Kasai-
Oriental) du Conseil Exdcutif d6tenait A lui seul 22 tracteurs en 1972. 

Le orix A 1'hectare de labour aupr~s des paysans a 4volu4 
de 170 Z en 1981 3.600 Z en 1983. 

c. Animaux de 	 trait 

La rdgion connait 6galeennt quelques noy-, .x dissdmin6s
 
pratiquant la traction bovine. Ii 
a 4t6 recens6 15 paires de boeufs
 
soit 30 btes affect~s au 
 labour et autres travaux de transport de r6­
colte. La zone de Tshilenge est la plus importante de la r~g.on par
 
son nombre des boeufs 
 (14 boeufs) et 	par la superficie labourde 1'aide 
de la traction 	bovine (30,6 ha).
 

d. Prix des intrants agricoles 

Annde et mois 
 Indice janvier 1978 = 100(15 Z 
par sac de 50 kg) 

Engrais 
1980 : janvier 300
 

septembre 
 500 
1981 : janvier 565
 

septembre 565 
1982 : janvier 933
 

septembre 
 1.167 
1983 : janvier 1.900
 

septeabre 
 1.900
 
1984 : septembre 5.833
 

Le prix d'un sac; de semnces de mais de 80 kg a dtd de 
240 Z en 1983 soit 3 Z/Kg. 
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e) Les agents de la production 

Dans ce paragraphe il sera question des organisms de re­
cherche agronomiques, d'encadrezrent agricole, de coopratives et Sa con­
fessions r-ligieuses se trouvant dans la r~gion du Kasal-Oriental, il
 
s'agit 

Classification et danomination 
Localisation 
 Ralisations
 

A. Recherche aronomioue 
1. 	 EA = Institut National Gandajika et Lodja . S6lection de la va­

de Recherche Agro- rift6 de coton Zaire407/1832 + 	ringage
 

nomique . P mplaceent des ara­

chides de la varilt6
 
A65 et 1052 par le
 
cultivar G17
 

* Sdlection des vari~t~s
 
de Riz R66, R46, de 
mals GPS4, de soya 
S3127 

kAmelioration de paturage 
naturel et artificiel. 

2. PNM Progranme National Gandajika . Cultivars de rals Kasai 
Mais Salongo 2 et Salongo 

3. PRAM : Progranr Natio- Gandajika . Dix clones ont 6t6 s6­
nal Manioc lectionn~s et sont ac­

tuellement disponibles; 
prits h 8tre diffuses. 

B. Encadrerent Agricole 
1. PM0 Projet Mais au 

Kasai Oriental 
S/R de Tshilenge 
Zones de GandajikaMwene-Ditu et Ka-

. Encadre 74.099 paysans 
qui exploitent sur unesuperficie de 37.050 ha 

* Vente des intrants 
a­
gricoles aupr~s des 
paysans 

Exp~rimrentation agricole
 
en chap sur les dosageS
 
d'engrais, essais d' ­
cartement, formle d'en­
grais et pdriode de son 
dpandage, date de semis. 
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* Entretien routes, renlise 
en 6tat de 14 ponts 

* Mdcanisation agricclt 
aupr~s des paysans

(5 tracteurs)

2. Projet Pisciculture 
 Mwene-Ditu 
 Le projet encadre 246
 
formiers et supervise

deux centres d'alevinage
 
et de recherche.
 

* Le projet ccnrpte 382 dtangs

piscicoles d'une superficie
de 720 ares pour une produc­
tion de 23.854 kg, soit u-,

rendement de 43,44 kg/a/an
3. Projet National Riz 
 S/R Sankuru dont le . Production des semences
 

si~ge est A Lodja 
 4,5 ha de riz irrigu6
 
produisant 8,36 T
 

• 	Encadre environ 132 paysans
de riz irrigu6 et 20.203 pay 
sans pour le riz pluvial.
4. Projet Hydraulique S/Gandajika 
 . Remise en 4tat de :
 

Rurale 

- 4 adduutions motorisdes 
dans la zone de Gandajika 
et d'une ponpe b6lier 

- 1 adduction motorisde A Mia] 
- 2 adductions d'eau dans la 

zone de Tshilenge5. Centres de Multiplication 

. Rdparation de 31 points d'e. 

des Semnces 
a. Centre de Mpoyi 
 S/Gandajika 


.	 Multiplication des senences 
b. Centre de Kabeya-Kamuanga Z/Kabeya-Kamuanga . Multiplication des senences 

de 	mals (non en activitd rcv
 
c. 
Centre d'Ipami Z/iole 	 ie moment)•Multiplication des seences
 

de riz
d. 	 Centre d'Alevinage Z/Gandajika 
.Principal (C.A.P) 

Fournir les alevt-is aux fer­
miers locauxe. 	 Centre d'Alevinage Z/Lupatapata, Kabindasecondaire (C.A.S) et 	Lodja .	 Fournir les alevins aux 
fermiers (non en fonction­
nenent). 



C. 	Organismes religieux 
1.AEZERD 


2. 	 Comrunaut4 ILUNGA
 
I JSUNGUA 


3. 	Centre Pastoral 
Diocdsain 

4. 	 Groupe Technique
d'Encadrerrent Rural 

(G.T.C.R.) 

5. 	 Service pour le DWvelop-
JnPnt 	de l'Agriculture 

(SEDA) 

6. 	 Projet Rural UNOCCOP 

7. 	 Centre Chrtien de Sant.. 

8. 	 Centre de Ddveloppeirent 
Dioc~sain de KabLnda 
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Z/Luputa 


Z/Gandajika 

S/R de Tshilenge 

Zones de Kabeya-Kamuanga et deKabinda 

Z/Kabeya-Kamuanga 

Si~ge & Mbuji-Mayi 

Si~ge Mbuji-Mayi 

Z/Kabinda 

.	 60 ha de maTs, 13 ha de 

manioc, 8 ha de riz, 5 ha 
des arachides, 3 ha de
 
soja, 2 ha de patate douce
 
et 	12 ha de bananier et 
ananas
 

Labour rrcanique de 60 ha 
aupr~s des paysans 

100 ha de ma-Is 

Ravitaiilezent des dis­
pensaires catholiques 
en produits pharnTaceuti­
tiques et aninaron rural 

.	 Raviallerent des dispensaires protestant en pro­
duits phaXmL,,ceutiques 

.	 Traction bovine sur 1 ha 

.	 Vente race de poule axrd­
liorde ; 350 

. Vente aliment pour volaille 
(300 clientsj

• 	Intzoduction de la traction 
bovine a Gandajika et 
TshiLenge 11 boeufs) 

. Formation 18 bouviers 

.	 Vente 1,200 poussins 

, 	Vaccination de 4.915poules dans 34 villages 
. Captage des sources d'eau 

.	 Labour de 41, 5 ha par trac­tion bovin, 
4 1 ha de mals 

, Vente semences de cultures 
potag~res 

. Campagne nmtritionnelle 
• Vulgaclsation des mrthodes 

agronomiques modernes 

Apprentissage de divers 
mrdtiers 

* Formation d'une vingtaine
animateurs ruraux 
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N.B. 	 : Le Conseil Excutif (Etat) detenait un certain nombre des fermeS 
qui sont actuellement abandonnres : 

* Ferme 	de Kaluie, Z/Lubao 

* Ferre 	de Sangwa, Z/Lubao 
* Ferme 	 de la Muya, Z/Gandajika 
* Ferme 	 de Kalundwe-Musoko, Z/Gandajika. 

D. Cooprative et pr&coope6rative 

II a 6t6 enregistr6 55 prdcoopratives et coopratives
 
regroupant 19.810 mebres. Selon leurs objectifs, elles se r~partissent
 

de la manihre suivante
 

Objectif d'existence Nombre d'association Nombre des nembres
 

Coop6rative : 
1.Agricole 	 34 
 9.030
 
2. Agricole et comerc. 	 11 
 8,109
 
3. Cormerciale 
 4 	 2.099
 
4. de P~che 
 1 	 49
 
5. Artisanale 
 1 	 16
 

6. d'Epargne et
 
de cr~dit 
 1 	 480
 

7. Artisnale et
 
Agricole 
 3 	 27
 

8. de Consomation -	 _ 

Total KasaS-Oriental 	 55 19.810
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TA M4T~r-TAT-TqATT(V DES PMOQUITS AGRICOLES. 

a. Organisation des marchds : Les calendriers des rarchds ruraux sont dla­
bores par le Corrmissaire de zone en collaboration avec les chefs des col­

lectivit~s, des agronomres et les nembres de l'ANEZA.
 

b. Circuits de conmercialisation : outre les produits agricoles industriels, 
les circuits ne sont pas bien d~finis pour les autres sp~culations agri­

coles.
 

L'agriculture pratiqude est du type de subsistance : 
9 % de mias, 4 % de 
manioc, 16 % des arachides et 7 % des haricots sont conercialis~s; le 
reste de volume produit est autoconsonvm6. Le stockage est effectud en 
gdnral d'une fagon traditionnelle par les paysans : sechage au soleil 

et fumigation.
 

Exportation des produits agricoles r~gionaux (voie fluviale-rivi~re 

Sankuru) en tonne 

Items 1977 1979 11981J 1983 

Manioc cossette 130 643 378 362 
Mals grain 7 82 66 55 
Riz 8 102 175 122 
Caf6 robusta 825 806 923 776 
Coton fibre 185 230 485 530 

Produits agricoles divers 56 34 83 71 

Quoique la region exporte les principaux produits vivriers 
de base, il a dtd relevd en mnme tenps l'importation de ms d'autres
 

regions du pays et me de I.'6tranger (en tonn 

Origine de mals 1980 1981 1982 1983
 

. Hors region (Bandundu,
 
Kasal-Occidental, Shaba
 
Kivu, Kinshasa) 6.643 13/997 3.870 2.561
 

. Hors Zaire - total 
 130 11.700 1.710
 

R.S.A................ 
 - - 7.200 1.710 
Zainbie ............... - 130 4.500 -

Total Kasal 6.643 14.127 15.127 4.271
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c. 
Voies d'entrde et de sortie des produits agricoles
 

-
Les voies routi6res mettent la region en communication avec les r6gions 
de l'Equateur, du Haut-Zalre, du Kivu, du Kasal Occidental; 

- La voie ferroviaire Sakania - Port Ilebo traverse la r~gion du Kasal-
Oriental dans sa partie Sud-Ouest par la gare de Mwene-Ditu; 

- La vole ---vigablc constitude principalement de la rivi~re Sankuru jus­
qu'au po:t de Pania Mutombo et de Lusambo ;
 

-
La voie adrienne constitude par l'a6roport de Mbuji-Mayi.
 

d. Les prix des produits agricoles 
- Prix moyen annuel des principaux pioduits agricoles en 1983 (en Z.) 

Specification Unit4 
 Au producteur A la consonmat
 

Ville de Mbuji-Mayi
 

Mals grain Z/Kg 6,92 
 12,50
 
Arachides coques 
 12,71 19,50
 
Haricots secs 
 10,82 15,30
 
Manioc cossette 
 6,65 11,50
 
Riz d~corticu" 
 4,10 10,20
 
Coton fibre 3,50 -

Cafd baie 
 4,00
 
Tabac 
 9,O
 
Bovin Kg sur pied 
 25,00
 
Porcin Tate ­ 2.O00,00
 
Ovin-caprin 
 - .500,00
 
Volaille 1 kg ­ 200,00
 
Chenilles -+1 kg 
 - 160,00
 
LAgures (feuil- Z/Kg ­ 14,O
 

de manioc)
 

-.Analyse statistique des prix (1983)
 

Item analysd Mals Arachide Haricot Manioc 

Range des prix 13-4 31-7,10 19-7,50 11,80-6,O0 
Ecart type moyen 8 17,8 13 8,33 
Coefficient de variat ° 1,06 1,18 1,11 1,04 
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LES INFRASTRUCTURES SOCIO-B UDCtIQUES. 

Identification des infrastructures Nonbre d'unitd Rdalisations 

a. Infrastructure sanitaire 

H6pital 19 

Clinique et polyclinique 2 

Dispensaires h6pitaux 11 -

Maternit&-dispensaires 31 -
Dispensaires rnraux 338 -

Sanaloria et Leproserie 8 -

b. Enseignement : 
Ecole primaire 1.369 303.775 61lves 

en 1982/83 
Ehseignerent secondaire gdneral 522 81.081 616ves 

en 1982/83 
Forination technique mddica- 7 4 Cycle court, 

3 Cycle long. 
Enseigneient technique agr.& Vt. 17 

Enseignement supdrieur 
* Institut SupE. P~dagogiques 2 
* Institut Sup. Agronomique 1 

c. Energie : 

Centres dlectrifies par SNEL-dlectr. 3 Mbuji-Mayi, Lusambo 
et Kabinda avec 
10.399 Kw de puis­
sance disponible. 

Centres servis par la REGIDESO-eau 3 Mbuji-Mayi, Lusarbo 
et I abinda avec une 
capacit6 de 800-900 
m3/heure. 

d. Industrie 

MIBA-production diamnant 1.000 carrats 1975=12.415 
1978=10.599 
1981= 5.754 

SOGAKOR-production boisson 
gazeuse 1.000 hl 1982= 28 

COTWIERE 

TABAZAIRE 
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LES PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMET AGRICOLE.
 

a. Contraintes au d~velop t agricole 

- Ltat des routes locales : sur 5.419 k-a de routes r~gionales itoins 
de la moiti6 sont bien entretenues et environ 4 A 5 % sont asphaltdes;
 

- Prddominance de 1'exploitation traditionnelle des diamants sur les 
autres secteurs de la vie r4gionale et le non investissement dans le 
secteur agricole ; 

- Pdnurie frdquente en carburant sur le march local et d~ficiences gdn6­
ralis~es des stations d'essence laissant la place au march6 noir avec
 
toutes ses cons6quences 6conomiques ;
 

- Ddficit remarqu6 en engrais chimique dans la partie Sud de la r~gion
 
et retard dans son approvisionnarent ;
 

- Manque des produits pharmaceutiques vtrinaires et d~gdn~rescence du
 
matdriel g~n6tiue (serrences, cl6nes et g6niteurs)
 

- Pnibilit6 des travaux manuels des champs et effond-rement de syst~me
 
d'encadremrent agricole ;
 

- Modes de conditionnerrents des produits agricoles ui causen.t d'4normres 
pertes des alimrents ; 

- Dispersion des champs et nmnque d'initiative des paysans de se regrouper 
en ccop6rative et en paysannat ; 

- Insuffisance au budget du service regional de l'agriculture ne lui per­
met pas de faire face ses responsabilitds ; 

- Ddficience des zones 	rurales des bonnes conditions sanitaires et mr6di­
cales. 

b. R~gions favorables l'intensification aricole et priorit6s agricoles 

choisies. 

- La REDEAGRI-KE.I : fcrrmde des zones de Gandajika, Kabinda et Lubao 
rmais, 6levage bovin et lgumineuses & graines ;
 

- La REDEAGRI-KE.2 : 
forize de la ceinture de la Ville de Mbuji-Mayi ­

cultures maraIch~res, aviculture et dlevage porcin 
des zones de Mene-Ditu et Tshilenge : mals, dlevage 
bovin et l6 gumineuses graines ; 

- La REDEAGRI-KE.3 : 	form~e des zones rizicoles de Lodja, Lubefu et Katako-
Xonbe : riz, lgumineuses graines et 6levage bovin. 



Carte: PERSPECTIVE DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE
 
REPARTITION DES REGIONS PRIORITAIRES
 

R6gion du Kasai-Oriental 

HAUT-
EQUATEUR 	 AIR 

III. 	 R6gion de D~veloppement
Agricole du Kasai Oriental 3 
(REDEAGRI KE3)R,LM,A,C,Co,H 

0K	 (EKIVU 

I1. 	R6gion de Dgveloppement 
Agricole du Kasai Oriental 2 
(REDEAGRI KE )M,Bo, L 

Mami, 

R~gion de D~veloppement IR~gion de Dveloppement R de DIll. dgion 6veloppement 

Agricole du Kasai Oriental 1 Agricole du Kasai Oriental 2 Agricole du Kasai Oriental 3
 
(REDEACFRI KE1) (REDEAGRI KE 2) (REDEAGRI KE3)
 
1. Mais (M) 	 1. Mais (M) 1. Riz (R) 5. Mais (M) 
2. Lgumineusus (L) 2. Ldgumineuses (L) 2. Manioc (A) 6. Ca14 (C) 
3 Bovins (Bo) 3. Bovin (Bo) 3. Ldgunineuses (L) 7 H~v~a (H) 
4. Colon (Co) 	 4 El porcin (Po) 4. El. Bovin (Bo 

5. Colon (Co) 

Source : Etude PRgionale pour la Planification Agricole du Kasai Oriental, 

18a 	 Bureau de Planification Agricole, Dpartemenvt de l'Agriculture 
et du D&veloppennt Rural, Zaire, 1985. 
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C. Strat4aie agricole
 

La strat~gie agricole & adopter pour la rdgion du Kasal-Orien­
tal tient compte :
 

- de la coexistence dans l'agriculture r6gionale d'un secteur tradi­
tionnel pr~dominant le secteur roderne ;
 

- de l'essor dimsgraphique r~gional tr~s remarquable dans la ville
 
de Mbuji-Mayi et les entit6s qui l'envi,onnemernt ; 

- de l'6volution des productions agricoles et son niveau actuel de 
d~veloppexent ; 

- de l'action tributaire rdgionale en produits agricoles de base (Mals), 
de l'61evage et de la p8che ; 

- de 1'existence du secteur d'exploitation traditionnelle de dianant 
qui impose de mettre un accent particulier sur 1'intensification de 
la production des cultures vivrires en agissant sur la superficie 
et le rende.mnt cultural afin d'atteindre 1 'autosuffisance alientaire 
et voire rme la constitution des r6serves stratdgiques. 

La r6alisation de cette tache d'envergure capitale et vitale ne doit 
pas constituer le seul apanage du Conseil Exdcutif. Elle doit dgale­
ment Otre l'oeuvre des fils et filles de la rdgion et d'ailleurs pour
 
l'accomplissement de ces desiderata.
 

Le Conseil E<6cutif contribuera ,i jeter les fondations d'un progr~s
 
plus prononcd et plus rapide en faveur de diveloppewient r6gional.
 
Tandis que les hves d'affaire injecteront des capitaux pour cr~er
 
des petites et moyennes entreprises agricoles priv~es et favoriser
 
l'action des holding financiers.
 
L'action cocpdrative sera initi6e, ddveloppde et encourag6e pour am­
plifier 1'agriculture rdgionale.
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Conclusion
 

Le Kasal-Oriental dispose, outre son potentiel en diamant
 
industriel, d'une 
imiense richesse naturelle 6tendue sur 170 Mille kilo­
mntres carr~s. Son environnement 
est favorable & 1'exploitation et &
 
1' amplification d'une ganm 
 variAe des produits de 1 'agriculture et de
 
1 'levage.
 

Certes, toutes ses potentialit~s disponibles ne peuvent pro­
fiter & ses habitants qa'A mesure d'agir d'une 
fagon planifide sur les res­
sources existantes. Cette tAche d'envergure capitale doit r6sulter de l'ac­
tion conjugu~e d'une part de l'Etat et d'autre part des populations locales 
concerndes par le dvcloppement.
 

Les infrastructures de changement agraire et de secteurs con­
nexes d6j& en place doivent 8tre rdhabilit~es, entretenues r6guli6rement, 
maintenues, organis~es et d~veloppres. Elles doivent rdellement jouer leur
 
r6le dans la vie rdgionale.
 

Les perspectives de d~veloppement de la r~gion du Kasai-Orien­
tal doivent 6tre fondles sur 1 'agriculture. La stratdgie agricole orient~e 
vers i'intensification de la production des cultures vivrihres, de i'1levage 
et de la pche doit 6tre prise en vue d'atteindre 1 'autosuffisance alimentair 
voire constituer des rdserves stratdgiques 2 long terme. 
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Rgion du Kivu 



I. NRODUCTION 

1.1. Le milieu physique 

Situ4e N cheval su- l'4quateur, la r~gion du Kivu s'6tend
 
entre les latitudes 10 Nord et 50 
 Sud et entre 25041 et 30' longitudes 
Est. Elle est born~e au Nord par la rdgion du Haut-ZaYre, au Sud par les 
r~gions du Shaba et du Kasal-Oriental, l'Ouest par les r6gions du Kasa!-
Oriental et du Haut-Zaire et l'Est par les Rpubliques du Rwanda, Burundi 
et de Tanzanie. Avec ses 256.863 kmn2, le Kivu couvre pratiquement le 1/9 de 
la superficie totale du territoire national. Il est administrativement di­
vis6 en quatre sous r6gions dont l'une urbaine (ville de Bukavu) et trois 
rurales (Nord-Kivu, Sud-Kivu et Maniema).Ii corrprend 24 zones dont 3 ur­
baines et 21 rurales.
 

1.2. Le relief 

La r~gion du Kivu pr~sente deux types d'altitudes. A l'Ouest, 
le relief est marqud par la cuvette centrale avec la plus basse altitude 
de la r6gion (350 m). A l'Est, les hauts plateaux et les chalnes de mon­
tagnes (3000 5000 mtres) dominent le relief. 

Le massif de Ruwenzori situ6 entre les lacs Idi Amin et Mbbutu 
possde deux sormets dont les pics les plus dlevds sont pic ex-Albert 
(5.100 m) et pic ex-Marguerite (5.120 m). Les nonts de Virunga forrent une 
s~rie de volcans actifs de Karisimbi & 4.507 m, de Nyiragongo & 3.470 m et 
de Nyarulagira A 3.068 m. 

1.3. L'hydrographie
 

La r6gion du Kivu est arros6e par le fleuve Zaire et plu­
sieurs rivihres dont les plus importantes sont la-Lowa, l'Ulindi, l'Elila, 
la Lwama et l'Oso l'Ouest et au centre de la r~gion. 

La frontihre Est de la r6gion est baignde par les lacs Idi
 
Amin, Mobutu et Tanganika d'une part et par les rivihres Ruzizi, Rutshuru 
et Semliki d'autre part. 

1.4. Le climat 

Le Kivu jouitd'un climat tenpxr, chaud et pluvieux. La 
temp4rature moyenne annuelle oscille entre 150 et 230C. Les prdcipitations 
moyennes annuelles sont de l'ordre de 200) mm.
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Dans les montagnes, r~gne le climat temprr. La temp~rature
baisse L mesure que s'4 1 ve 1'altitude. A 1'Ouest dans la r6gion de 
la cuvette centrale et dans le Sud du MANIEMA, la r~gion a un climat 6qua­
torial. II y fait chaud toute l ,nn~e. 

1.5. La vlg6tation 

La vdgtation varie avec l'altitude et pr~sente ainsi des
 
diverses fornes 6 l'Est de la r~gion :
 
- jusqu' 700 m, on trouve la for~t dense
 
- de 1.500 & 2.000 m, 
on rencontre la for~t de montagnes, la savane,
 
- jusque 4000 m,
ce sont des prairies d'altitudes
 
- plus de 
4000 m, il y a absence de vdgdtation. 

A l'Ouest de la rdgion prddomine la grande for~t 6quatoriale,
 
la for~t hdt6rog&ne et stratifi6e.Ces for~ts se caract~risent par la pr6­
sence de lianes, d'6piphytes, de foug~res. 

1.6. Les sols
 

Quant aux sols, ils sont de divers types dont la classifi­
cation pourrait 8tre regroup~e dans les principales classes suivantes : 

- les sols volcaniques r~cents et fertiles ou sols mindraux 
bruts conprenant les sols form~s par les r6centes 6rup'tfons 
volcaniques (zones administratives de Ratshuru, Masisi, 
Kahele, Uvira, Fizi, la partie Sud de Beni; la pattie Est 
de Lubero et de Mwenga..) 

- les volcans ancens parmi lesquels se rangent principale­
ment les sols d~riv~s des basaltes (la r~gion du Sud de 
lac Kivu et d'une pax-tie de Ngweshe..). 

- les sols de plaines alluviales ou terres noires tropicales 
formies de d6p~ts lacustres ou fluviaux (la plaine &e la 
Ruzizi, Rwindi et Semliki...) 

- les sols deriv6s de roches ancie-nes ohi on les trouve 
dans les diffdrentes aires de la rdgion (Fizi, Barto, 
Luofu, Lubero-Butembo, Beni et Maniema etc...). 
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1.8. Ressources humaines 

D'aprbs les r6sultats provisoires du recensement scienti­
fique de la population du ler juillet 1984 (Institut National de la
 
Statistique, Dparteent du Plan), la population du Kivu a 6td estinye
 
A presque 5,18 millions d'habitants (tableau 1). Cette population con­
prenait environ 48,7 %de jeunes de moins de 15 
 ans selon les perspec­
tives d~mographiques r6gionales 1975-85 (Dpaitement du Plan, 
 1980, page 47). 

En g6n6ral, la structure de la population pourratt 8tre 
estinye et pr6sentee de la manihre suivante 
:
 

Annde 
 1984
 
1.Population totale (en milliers) 
 : 5.187 
2. Population active (en illiers) 
: 2.555
 
3. Population rurale (en milliers) 
 : 4.917 
4. Population urbaine (en riilliers) : 270 
5. Population agricole (en milliers): 3.875 
6. Rapport (5)/() % 	 : 74,7 
7. Rapport (5)/(3) en % 
 : 78,8 

Source : 	 Tableau corparatif inter-r~gional de principaux indicateurs
 
socio-4conomiques, D6partement 
 du Plan, 	 1985. 

II. SIEUATICN ACTUFMLE DEIA PRODUCTION AGRICOLE 

2.1. Cultures vivrihres 

2.1.1. Le 	manioc 

Aliment de base de la population du Kivu, le manioc est cultivd 
dans toute la rdgion. Les zones les plus productrices sont : Beni, Uvira, 
Kasongo, Kindu et Mwenga. La production de manioc a augment6 de 2.022.900 T
 
en 1978 	 2.370.900 T en 1984.
 

2.1.2. Le 	riz
 

Les zones 	de Kabambare et de Kasongo dans la sous-r~gion 
de Maniema sont les productrices du riz (35 & 41 % de la production totale 
rdgionale). ie riz du Kivu est vendu au Shaba (GECAMINES et SNCZ) et au 
Kasai-Oriental. Sa production est pass~e de 58.700 T en 1978 & 69.374 T en 
1984. Le riz est considdr6 conme aliment do base pour la population de la
 
sous-r~gion du Maniema.
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TABLEAU 1 POPULATION RESIDH E DZ LA REGION, SOUS-REGIONS 

K I VU 

ET ZES REPApTIE PAR SEX. 

Entit6 

administrative 

o a 

Total 

a rsF 
Hczres 

m e 
Fenrrs 

Total r6gion 5.187.865 2.526.490 2.661.375 

Ville de Bukavu 

Zone de Bag.ira 

Ibanda 

Kadutu 

171.064 

56.451 

49.609 

65.004 

83.374 

27.513 

24.179 

31.682 

87.690 

28.938 

25.430 

33.322 

S/R de Maniema 

Zone de Kindu 

Kimnmxo 

Punia 

Lubutu 

Pangi 

Kasongo 

Kabambare 

806.496 

145.169 

48.390 

36.455 

48.390 

161.299 

233.884 

112.909 

391.606 

70.489 

23.496 

27.412 

23.497 

78.321 

113.566 

54.825 

414.890 

74.680 

24.894 

29.043 

24.893 

32.978 

120.318 

58.084 

S/R du Nord-Kivu 2.379.471 1.157.132 1.222.339 

Zone de Gcma 

Walikale 

Lubero 

Beni 

Rutshuru 

Masisi 

118.974 

142.768 

571.073 

594.868 

499.689 

452.099 

57.857 

69.428 

266.140 

289.283 

242.998 

231.426 

61.117 

73.340 

304.933 

305.585 

256.691 

220.673 

S/R du Sud-Kivu 1.830.834 894.378 936.456 

Zone de Walungu 

Uvira 

Fizi 

Muenga 

Shabunda 

Kalehe 

Idjwi 

Kabare 

347.859 

292.933 

183.083 

201.392 

164.775 

219.700 

91.542 

329.550 

169.932 

143.100 

89.438 

98.382 

80.494 

107.325 

44.719 

160.988 

177.827 

149.833 

93.645 

103.010 

84.231 

112.375 

46.823 

168.562 



2.1.3. Ie 	 mals 

Plantd en association avec le mmliuc et P'arachide sur
 
toute ).'dtendue de la r~gion, le mals est produit 
rn grande _uantit6
 
dans les zones de Lubero, Beni, Rutshuru et' sisi dans la sous-r~gion
 
du Nord-Kivu. Sa production est pass6e de 69.300 T 
 en 1978 6 73.400 T
 
en 1982. Suite la s6cheresse, elle est tormbde 6 63.337 T en 1984.
 
La r~gion du KasaY-Oriental et la BRALIMA Kivu sont les plus grandes
 
consor trices du mais de la r6gion.
 

2.1.4. L'arachide
 

Cultiv6e 	en association avec le rrnth, l'arachide est une 
production par excellence de la sous-r6gion du Maniema (50,42 % de la 
production totale r6gionale en 1984). 
Sa production est passde de
 
38.900 T 	en 1978 A 41.300 T en 1981 avec une chute de 33.775 T en 1982
 
mais elle a repris en 1984 (36.470 T). 
Une petite partie de la production. 
est conmerciaiisie soit localement dans les grands centres urbains soit 
au Kasai-Oriental.
 

2.1.5. La banane
 

La banane (plantain, douce, de blare et fruit) est plant~e
 
sur toute l'6tendue de la r6gion. Sa production de 1978 6 1984 se pr&­
sente en 	dents de scie. Les zones les plus productrices sont Beni et 
Rutshuru 	au Nord-Kivu; Kalehe, Walungu et Kabar6 au Sud-Kivu.
 

2.1.6. La 	patate douce
 

Aliment de base de la population, la patate douce est surtout 
produite dans les sous-r6gions du Sud et Nord-Kivu. Sa production et com­
mercialisation jouent un grand r6le dains 1' conomie rurale de la r~gion.* 

2.1.7. Le sorgho 

Produit dans les zones du Nord-Kivu et du Sud-Kivu, le sorgho
 
a une inportance capitale dans la lutte contre le bwaki qui s~vit la r~gion.
 

* Source : 	Evaluation de la production vivri~re, Cabinet du Comrissaire
 
de R~gion.
 

\A
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2.1.8. Le froment 

Cultiv6 sous 1 'encadrement de la MIDEMA, le froment est une
 
production exclusive de la sous-r6gion du Nord-Kivu. Sa production a aug­
wmnt6 de 4.339 en 1979 (1) A 4.731 T en 1984 (2)
 

2.1.9. La pogume de tenre 

La sous-r~gion du Nord-Kivu produit 80 % de la production to­
tale r6gionale. Masisi, Beni, Lubero et Rutshuru sont les zones les plus 
productrices. La production est passie de 66.500 T en 1975 (1) 158.643T
 
en 1984 (2). 
 La pome de terre est vendue localenent et & Kinshasa. 

2.1.10. Le haricot
 

Aliment de base de la population, le haricot est produit au 
Sud et Nord-Kivu. Les zones les plus productrices sont Masisi, Beni et 
Rutshuru. Sa production en dents de scie est commercialisde localement, 
A Kinshasa et au Haut-ZaYxe. 

2.1.11. Le soja 

Introduit pour amr6liorer l'alientation, le soja est produit 
principalemenit au Sud-Kivu (90 %de la production totale rdgionale). Sa 
production est de 585 T en 1975 (1). 
 Elle a atteint 5.177 T (2)en 1984(2).
 

2.1.12. Le petit pois
 

Sa production est intensive dans la sous-r6gion du Nord-Kivu. 

2.1.13. Les cultures maralch~res
 

Les sous-r~gions du Sud et Nord-Kivu produisent A elles seules 
30 % de la production nationale. Cette production est dcoulde localement et 
N Kinshasa. La vieillesse des serrences, le manque de fertilisant, de pesti­
cides, et d'un bon syst~me de conservation se r6v~lent d6favorables 
1'accroissement de la production.
 

Note : Si les statistiques de ces deux sources ci-dessous justifientse 
Source (1) : Rdgion du Kivu, le RDP/D6parteennt du Plan 1981 
Source (2) : Production vivri~re, Evaluation 1981-1984, Cabinet du Gouver­

neur de Rgion, 1984.
 

Il y a eu une augmentation de la production des produits a­
gricoles pendant les dernihres anndes.
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11.2. LES CULUhPES INDUSTRIELLES 

2.2.1. Le palmier A huile.
 

La culture du palmier A huile est pratiqude dans la sous­
r6gion du Maniema, du Nord-Kivu (zone de Rutshuru) et du Sud-Kivu (zones 
de Mwenga, Shabunda et Fizi). La production serait pass6e de 63.700 T en 
1979 A 72.200 T en 1984. 

2.2.2. Le thd 

Le thd est produit au Nord-Kivu (zones de Ritshuru, MYasisi) 
et au Sud-Ki.vu (zores de Kabare eL Walungu). La production est pass6e de 
2.763 T en 1979 6 4.748 T en 1983. La r6gion du Kivu est la seule produc­
trice de th6. 

2.2.3. Le caf6 

La r6gion du Kivu produit du caf6 arabica et robusta, source 
de rentrde des devises. 36me productrice de caf6 apr~s la r6gion du Haut-
Zalre et de l'Equateur. La production est pass6e de 18.600 T en 1979 A 
19.200 T en 1984 (caf6 miarchand). 

2.2.4. -. 3 nqL9n 

Premire r6gion productrice de quinquina, le Kivu pratique 

la culture de quinquina dans les sous-r6gions du Sud et Nord-Kivu. 
Sa production deneure stagnante pendant la pdriode 1980-1983 (5.800 T 
contre 5.200 T). 

2.2.5. Le tabac 

La culture de tabac est pratiqude par les petits paysans
du Nord et Sud Kivu. Les zones les plus productrices sont Kabare et 
P-itshuru. Depuis 1979 sa production a atteint le maximum en 1981 avec
 
3.269 T.
 

2.3. La production animale
 

Au Kivu l'61evage de gros et petit bdtail est explAt6 en
 
majeure partie de fagon traditionnelle. Conpar6 l'16levage moderne, le
 
secteur artisanal prdsente beaucoup d'inconvdnients, voir tableau suivant: 

http:Sud-Ki.vu
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Tableau II. Paramtres de croissance et d'exploitation. 

Secteur traditionnel I Secteur modernLe 

Taux de natalit6 25,58 % 32,17 % 

Taux de fdcondit6 59,50 % 84,10 % 

Taux de mortalit6 I 14,32 % 8,90 % 
Taux d'exploitationi! 8,50 % 11,50 % 
Taux de croissance 2,76 % 11,77 % 

Source : Progranm de D6veloppeirent Rural du Nord-
Kivu, Rapport de mission, avril 1983. 

Les paramntres inclus dans ce tableau prouvent A suf­
fisance que le secteur traditionnel doit fournir des gros efforts, pour 
son an--lioration par la diffusion en milieu rural des g~niteurs de 
bonne qualitd. 

Bien que le climat soit favorable A 1'1levage, certaines 
contraintes handicapent le developpement du secteur pastoral. Il s'agit 
de la qualit6 des paturages ; 

- difficultds d'approvisionnemnt en produits et mat6­
riels v6t~rinaires ;
 

- manque d'encadrement ad~quat
 
- abattages non organis~s, etc...
 

2.4. LA PECHE. 

Les ressources echtyclogiques de la region du Kivu pro­
viennent principalement des lacs IDI Amin, Kivu et Tanganika. Ces lacs 
ont un 6nore potentiel inexploit6 variant entre 22.000 T et 489.000 T 
de poissons par an.
 

En 1982, ces lacs ont produit 14.128 T soit 2,9 % du 
potentiel naximum. Le ddeloppemrent de la pche est sujet & des con­
traintes dont les principales sont le manque d'encadrement des pAcheurs 
individuels, la carence en mat6riel et dquipemnt de pche, 1'6tat det 
routes le manque de moyens de tran sport approprids et d'infrastructures 
de conserverie. 
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2.5. L' EXPLOITIN FORESTIERE. 

Les for~ts occupent 155.400 Km2 au Kivu. Elles sont
 
exploitdes pour la production de grumes, de bois de chauffage et la
 
fabrication de charbons. Pour dviter la disparition de certaines
 
espZces, le Kivu dispose de 50.000 Ha 
 dc r6serves foresti~res. En
 
1979, les services r~gionaux ont rebois6 4.900 Ha dans les sous­
rigions de Bukavu, Nord et Sud Kivu.
 

3. LES FACrEURS DE PRODU TION. 

3.1. Le cr~dit agricole. 

La r6gion du Kivu h6berge presque toutes les institu­
tions financi~res.
 

De 1971 A 1983, la SOFIDE a financ6 le secteur agricole 
avec 15.090.087 Z soit 40,2 % du total (es investissements au Kivu. 
De 1979 . 1983 la Coccec est intervenue dans le secteur agricole avec 
1.133.685 Z soit 32,59 % du total de ses interventions pour la p6riode. 
Les banques conmrciales fLnancent surtout les orArations de carpagne 
agricole et les cultures vivriires sous forn de cr6dit h court term. 

3.2. Les irtrants agricoles. 

De faQon g6nrale, les paysans utilisent le petit outil­
lage rudim-ntaire rare et cher. Ii est iportc' de Kinshasa ou des pays 
limit-rophes. Ii existe cependant des centres d'6levage, des CAPSA et 
une station de sdlection pour l'aniptation, l'amdlioration et la multi­
plication des serernces, de clones et des g6niteurs de bonne qualitY. 

Seules les agro-industries et les grandes soci6t~s 
peuvent s'approvisionner en engrais chimiques, produits v4t6rinaires 
et phytosanitaires . partir de Kinshasa ou de 1'extdrieur du ZaTre. 

3.3. La main-d'oeuvre. 

La r~gion du Kivu est une des rdgions les plus peupldes 
du ZaYre. Une tr~s grande partie de la population vit en milieu rural. 

Cependant, on a remargu6 avec regret la p~nurie de la 
main d'oeuvre agricole. Le transfert de la population rurale du secteur 
agricole vers le secteur ou­minier, le faible niveau des salaires des 
vriers agricoles et la marge b6neficiaire insignifiante sont & la base 

de cette p~nurie. 
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3.4. La disponibilit4 en terre arable.
 

Les zones de basse altitude disposent de scls de bonne
 
qualit6 en quantit6 suffisante. Les sols de hautes altitudes c.A.d.
 
de sols montagneux riches et favorables N 1 'agriculture sont saturds 

cause de la forte densit6 de la population. 

3.5. Les agents de production 

A) - Les coopratives 

La r6gion du Kivu heberge plusieurs dizaines de_ coop­
ratives dont les pl,,'s inportantes sont les coop/ratives d' pargne 
et de crddits, d'61evage, de production et commercialisaticn des pro­
duits agricoles. Le tableau suivant donne la r~partition des coop4­
ratives et pr6-coopdratives.
 

Tableau III. :Rpartition des coop6ratives et prdcoop~ratives au, 

Kivu
 

S/REIOCN Nombre Agrdes Pr6coop6ratives Membres 

Nord 43 40 3 2.548 
Sud-Kivu 20 11 9 6.484 
Bukavu 10 7 3 7.610 
Maniema 8 2 6 1.909 

T o t a 1 81 60 21 18.551 

Source 	 Rapport de 1'Inspection Rigionale de 1 'Agri­
culture et du D6veloppement Rural 19 page 

Les principales contraintes au d6veloppem-nt de ces coo­
p~ratives se rdfbrent au manque de progranrre de formation & 1 'absence 
d'un encadrement addquat, l'incompetence des g6rants, & la malhon­
n~tetd de certains membres et 6 l'absence de cr6dit court ou au moyen 
terme. En 1983 ces contraintes ont fortement pr6judici6 le bon fonction. 
nement de ces coopratives. 
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b) - Les projets de d6veloppeiwant agricole.
 

Suite 6 une mauvaise gestion financibre, certains projets 
agricoles financerrent du Conseil Exdcutif ont vu leur gestion priva­

tisde. 

La culture cotonni~re et de froment sont successiverrnt 

encadrdes par I'ESTAGRICO et la MIDEMA. La PHARMAQUINA vulgarise la 
production de quinquina qu'elle transform en produits. pharmaceuti­

ques. La Conarnaut6 Baptiste assure & son tour d'dducation sanitaire 

des paysans. 

3.6. La comercialisation
 

Les :tructures de cohar.cialisation d6pendent de la nature 
des produits crjmyrcialiser. Les produits agricoles vivriers; d'dlevage 
et du poisson fcnt l'objet du marchd local. Les produits industriels et 
d'exportation sont 1' apanage dcsgrandes socidt~s, des grandes plantations 

et des agro-industries. 

La comercialisation de ces produits est tributaire de 
plusieurs contraintes; les plus importantes concernent 1' tat de route, 
le manque d'abattoirs, de conserverie et de stockage, l'irrdgularit6 
dans l'approvisionneimnt de carburant, les surtaxes, l'absence de struc­

ture de transforrration, etc... 

3.7. Les agro-industries 

La sucrerie de Kiliba est la seule entreprise agro-indus­
trielle de la rdgion. Sa production est de 10.726 T en 1979 contre 

9.962 T en 1983. 

3.8. La recherche agronomique 

Cr66e en 1926, l'INERA MULUNGU est la seule et unique 
institution de recherche agronomioue. Elle fait d'abord la recherche 

fondamentale, concernant les 1dgumineuses, les c6rdales, la zoote­
technie, la pdologie, la phytopatologie et l'entomologie, puis s'a­
donne & arrliorer les paturages et les cultures fourag~res et enfin 

Sla production vivri~re industrielle et d'exportation.
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IV. LES INFRASTR=RES SOCIO-ECONCKIIQUES. 

4.1. 	 Les institutions sanitaires. 

La situation sanitaire se pr~sente de la mani~re sui­

vante :
 

- 48 h6pitaux dont 27 de 1'Etat, 7 subsidi~s et 14 priv~s.
 

- 448 dispensaires dont 369 dispensaires d'Etat et 79 des missions,
 

des socitds et des priv~s. 

- 1 clinique dentaire 

- 1 centre nutritionnel du CEMUBAC 

- 4 cabinets mrdicaux privls. 

La capacitd d'accueil des ces h6pitaux est estinide 
6.845 lits et 	le noinbre de madecins dtait dvalu6 A 154 en 1980. 

4.2. L'enseignement. 

La rdgion du Kivu dispose de 1961 dcoles primaires,
 
environ 500 dcoles secondaires conprenant les coles secondaires g nd­
rales, normales et techniques. 	Actuellement les 6tablissements d'en­
seignement suprieur existant dans la rdgion sont au nonbre de trois, 
l'Institut Supdrieur P~dagogique, l'Institut Suprieur de D4voloppement 
Rural, et l'Institut Sup6rieur des Techniques nmdicales localis6s & Bu­

kavu.
 

4.3. Les transports et conmnunication. 

L'insuffisance des voies de communication et des moyens 
de transport constitue un handicap au ddveloppement de la r~gion, car 

cette situation aboutit 2l'enclajemnt de certaines parties de la 

region. 

- Le rdseau routier. 

La rigion du Kivu a un r6seau routier dense mais le 
manque d'entretien entralne la destruction des certaines portions. 

Comme partout au Zaire, les routes du Kivu sont class~es de la mani~re 

suivante 
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- Routes nationales (RI) 

- Routes r~gionales prioritaires (RR1) 

- Routes r~gionales secondaires (RR2) ; 
- Routes d'intdr~t agricole. 

- Voies navigables. 

Les seules voies navigables au Kivu sont le bief n>­
moyen du Fleuve Zare"de Kindu & Ubundu", les rivi~res Etila et Lowa
 
respectivenent de Fundu Sali et 
de Ongala & leurs confluents, et les
 
lacs Tanganyika, Kivu et Idi Amin.
 

- R~seau adrien. 

La r~gion du Kivu compte trois adrodromes iiportants
 
situ~s & Bukavu, Goma et Kindu 
et plusieurs petites pistes d'atterris­
sage & l'usage de petits porteurs. Les a~rodromes de Goma et Kindi sont 
fonctionnels tandis que celui de Bukavu est fermT partiellement pour
 
les travaux d'agrandisseennt.
 

- Rdseau ferroviaire. 

Le r~seau ferroviaire de la region du Kivu a seulement 
une longueur de 350 im. Cependant, du fait qu'elle relie la partie non 
navigable du fleuve Zalre & la r~gion du Shaba (de Kongolo A Kindu) 
il a une inportance capitale pour la r4jion et sp~cialement poar la 
scus-rdgion du Maniema. 

- Postes et t4l1comunications. 

Le Kivu est dot4 d'un service de postes et t l1comm­
nication qui relie les zones entre-elles et qui relie la rdgion aux 
autres parties du ZaTre et 1 'extdrieur par phonie, tdlphone et t lx. 
Le systmre de cornunication de la rdgion est encore enbryonnaire mais 
il se d~veloppe rapidement. 

4.4. Electricitd. 

La r6gion du Kivu dispose d'un seal grand barrage hydro­
dlectrique sur la rivibre Ruzizi et plusieurs petites centrales dissd­
nin~es dans les concessions des soci~tds mini~res. La puissance totale
 
instal4e de la region dquivaut A 46.100 KW. Une partie de rette dlec­
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tricit6 est 	fournie aux pays voisins (Rwanda et Burundi). 

4.5. E a u 

L'eau est distribude par la REGIDESO dans les grands
 
centres urbains tels que Bukavu, 
 Kindu et Gioma. 

4.6. 	 Brasserie et Limnaderies 

La BRALIMA/Bukavu est la seule socidt6 qui fabrique la 
biare et les boissons sucrdes toute la r6gion. 

4.7. Cimenteries 

Il existe une cinenterie dans la region du Kivu & Katana 
non loin de Bukavu. Cependant depuis plus d'une vingtaine d'anne, 
celle-ci ne fonctionne pas. Le Conseil Ex~cutii conpte la remettre en 
marche dans un avenir proche. 

4.8. Industries pharaceutiques 

L'unique industrie pharceutique de la region est la 
PHARMAKINA. Elle transforme des mati~res premieres de la rdgion en 
produits semis-finis exporter et en produits finis pour le rarch 
local. 

4.9. Tourisme
 

Le Kivu conpte trois parcs nationaux dont le perc na­
tional de Virunga, de Kahuzi-Biega et de Maiko (r6serve forestire). 

4.10. Les ressources mini~res
 

Les principales sont 1'4tain, la Colonbo-tontalite, la 
Wolframite, le b~ryl, 1'or, la monozite et le niobium. La principale 
soci6td minibre est la SOMINKI. 
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V. LES PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DU SECTEUR AGRICOLE 

La r4gion du Kivu Toss~de un potentiel 4norme pour le
 
d~veloppeent du secteur agricole. En effet, 
elle joue un rmle tr~s
 
important (16re productrice) dans la production de banane plantain,
 
de la patate douce, de l'ignarre, de la pozme de terre, des lgumi­
neuses 6 grains, du th6, et des ovins.du quinquina Les productions
 
r~gionales de imnioc, de riz, 
de la canne sucre, de cafd, des ca­
prins, des bovins et des porcins sont 6galement importantes car elles 
viennent en deuxikme cu troisiire position. 

Le secteur agricole de la region du Kivu est cependant
 
soumis & certaines contraintes qui freinent son d6veloppement. Les
 
principales contraintes sont le mauvais 6tat des routes et l'insuf­
fisance des moyens de transport, la carence marquee des principaux 
intrants et un encadrent insuffisant et enfin le manque de crddit 
agricole et d'investisserrent.
 

La suppression des ces contraintes pourrait penrettre 
la region du Kivu d'accroitre sa production vivri~re afin d'arriver 

A l'autosuffisance alirentaire de la r~gion et & l'exportation des 
produits vivriers vers les autres rdgions, et d'augmenter la production 
des cultures industrielles et d'exportation. Pour atteindre ces ob­
jectifs, la rdgion du Kivu rdunit un certain nombre de paranmtres fa­
rables au d.veloppenrnt du secteur agricole & savoir un climat plus ou 
oins tezp6rd, des bonnes terres, un r6seau routier & anr61iorer et une 

main-d'oeuvre laborieuse. 

Le progranme de production de la rlgion doit ftre has4 
sur les besoins en produits vivriers pour l'alimentation humaini.. (Kivu, 
Kinshasa, Shaba, etc...) et pour l'alimentation animale, les besoins en 
semences, les besoins pour 1'industrie locale et leF besoins d'expor­
tation en tenant compte des pertes qui surviennent apr6s la rdcolte. 

Le ddveloppeent du secteur agricole de la r~gion du 
Kivu doit partir des trois r~gions de d~veloppenient agricole ci-aprbs 
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a.- La r~gion de d~veloppement agricole KI qui coincide avec la scus­
region du Nord-Kivu comprenant les zones de Beni, Lubero, Ritshuru, 
Masisi et Walikale. Cette r~gion est favorable au d~veloppemrent de 
l'41evage, des cultures de th6 et caf6, de la p8che et des cultures 
vivri~res (haricot, manioc, pomme de terre, eals, froment, lgumineuses 

et 16gures). 

b.- La r4gion de ddveloplrrent agricole K2 qui englobe les zones de 
Kalehe, Kabare, Walungu, Mwenga, Uvira, Fizi et Shabunda dans la sous­
region du Sud-Kivu. Elle est propice au d~veloppement de l'levage, des 
cultures de cafd, de t, du quinquina, du coton et de la canne sucre, 
des cultures vivrires (manioc, haricot, arachides, mIs, etc ... ) de la 

p~che et de la pisciculture.
 

c.- La region de dveloppement agricole K3 qui couvre les zones de Kinds 
unia, Pangi, Kibombo et Kasongo dans la sous-r~gion du Maniemra. Elle 

est favorable au d6velopperrnt des cultures vivribres (riz, manioc, ara­
chide) et de la culture du coton. 

Les zones non retenues dans ces r~gions de d~veloppement 
agricole devront quant elles relever leur production agricole pour 
parvenir & satisfaire les besoins alimentaires des populations locales. 



Perspectives de developpement,
repartition prioritaire 

REGION DU KIVU 

REDEAGRI KI: Bo, Mc, Ht, M, L, P, Th, C, Pe, Fr 	 Beni 

REEGR 2:B, 	 IdicLac 	 Amin
 

Lubudu Sa.
" ~~~ OI -"Walikale -..'Rutshu 

---" •Masisi 

REDEAGRI 	K2: Bo,Mc, Th,C, Q , Co,M, Pe Punia "" 	 M I ea 

'" Bukaluh, 

>" 
03 / Kindu 9 

/ 
habunda 

""avMoungu. 
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REDEAGRI K3: R, Mc, A, Co | Pangi \Uvira 

'"Mwenga ' 

0 KibonboK\ 

I ngo. , o Kabambare> { Lac Tanganyika 

2,S H A B A 

Ldgende:
 

I. REGION DE DEVELOPPEMENT II.REGION DE DEVELOPPEMENT III. REGION DE DEVELOPPEMENTAGRICOLE AU KIVU 1 AGRICOLE AU KIVU 2 AGRICOLE AU KIVU 3(REDEAGRIKV1): 
 (REDEAGRI KV2): (REDEAGRI KV3):
1 Pown .caprnn. ovn (B Cap Ov) 1 Haricot (Hi) I Rz (R)2 Hancol (HI) 2 Manoc (Mc) 2 M30oc (MC)3 Pomme do Ioo (PI) 3 Bovns Bo) 3 Mas (M)4 Lequme (L6) 4 Sorgho (So) 4 Colon (Co5 Manioc (Mc) 5 Soja (Sj) 5 Arachide (A)6 Mas (M, 6 Mas (M) 6 Banane P (Bap)7 Sorgho (So) 7 Pornmo de terre(Pt) 7 Pamlmr i hule(Pa)8 Banane (Ba) 8 Banane (Ba) 8 Cafe (ca)

9 .;he Psclculture9 Palate Douce (Pd) (P l) 	 (PI)10 Froment (Fi) 	 9 C{ipn(cap)
10 The i]h) 10 PIeche IutvaleI1 Peche (Pc! (Pet) 
11 Qu0quia (a)12 Cafe (ca)

3 Th (Th) 	 12Colon (Co) Chef-hou de Zone­13 AaCfdj 	 (A) Chef-heu do 	 SoUs-Region ou Ville -- @914 Quinquna (0) 14 Palmar 	 (Pa)I5 Papaye (Pap) C he f-h 	:n)de R I q or ._.. . ...... .. ,
 

NOl'E: 	 L'identification des rdgions favorables au d6velopmnt a1rg.cole et la clas­
sification prioritaire des produits pour la production sont les r6sultats de la
la r6union entre le Gouverneur de R6gion, les autoritis locales et les repr6­
sentants du Bureau de Planification tenue Bukavu du 6 d~cemnbre 1985. 

Source: 	Etude R6gionale pour la Planification Agricole du
 
Kivu, Bureau de Planification Agricoie, D6partement

de l'Agriculture et du Diveloppement Rura], ZaIre,
 
1987.
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CONCLUSION. 

La 	rdgion du Kivu est couverte par une vdgdtation
 
vari~e allant de la grande fordt 6quatoriale, aux for&ts de montagne 
et 	de bambous en passant par des savanes bois~es et herbeuses. Elle 
est 	dot~e d'un climat tr~s diversifi6, de sols riches et de ressour­
ces 	humaines abondantes. Tous ces facteurs favorisent l'exploita­
tion et le d~velo-pexment de toute une s~rie des cultures vivribres 
(tropicales et temprdes), des cultures industrielles et d'exporta­
tion, de 1'dlevage, de la prche et de la pisciculture.
 

Cependant, la prdsence de nombreuses contraintes gS­
nent le ddveloppenent hanronieux du secteur agricole. Ces handicaps 
peuvent 8tre contourner en : 

1.-	 crant une bonne structure de cr~dits agricoles pour les petits
 

et moyens producteurs ;
 

2.-	 finangant et dquipant les centres de multiplication de smences ; 

3.-	 mettant sur pied un syst~me addquat d'approvisionnerent en intrants
 

trants agricoles ; 

4.-	 renforgant la recherche agronomique (appliqu~e) 

5.-	 vulgari~ant les nouvelles techniques agricoles et les varit~s & 
haut rendenent et rdsistantes aux maladies ; 

6.-	 anmliorant les circuits de comrrcialisation ; 

7.-	 entretenant les routes d'intdrdts r~gionales et de desserte agri­
cole ; 

8.-	 cr~ant une infrastructure de transformation des produits agricoles ; 

9.-	 formant, stimulant et rajeunissant les cadres techniques de base ; 

10.-coordonnant les d~cisions des diffdrents Dpartements intervenant 
au d~veloppemrent du secheur agricole pour r6soudre les 	problumes 
dnergtiques, d'adduction d'eau, de santd et d'dducation.
 

Afin de les surpasser, le d6 veloppement du secteur agri­
cole doit partir des zones rurales choisies en fonction de leurs impor­
tantes potentialit6s naturelles et de i'infrastructure de base existante 
dans la region. 
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KASAI-OCCIDENrAL 



Le present condens6 a pour but de synthtiser la mono­

graphie de la r~gion du Kasai-Occidental. Jadis un des greniers du
 

Zaire, le Kasai-Occidental exrortait ses produits agricoles au Kasai
 
Oriental, Shaba et Bandundu. Le Kasai-Occidental dispose de potentia­

lit~s agricoles irumenses. Mais il n'arrive plus h les mettre au profit
 

de son d6veloppement.
 

Les paragraphes suivants r6sument les principaux rensei­

gnements collect6s dans la rgion. Il s'agit de
 

- l'6tude du milieu 

- l'analyse de la situation actuelle
 

- les facteurs de production 

- la cormrercialisation 

- les infrastructures socio-6conomiques, et 

- les :--erspectives de d6veloppement du secteur agricole. 

I. TUDE DU MILIEU
 

1.1. Situation g6ographilue
 

La r6gion du KasahOccidental est situ6e entre 200 et 
240 longitudes Est ct entre 20 et 80 latitudes Sud. Elle couvre 156.967 

km2 soit 6,82 % de la supcarficie totale du Zaire. Elle est bornce : 
au Nord par la rdgion do l' T uateur, au Sud par la R6publique Populaire 

d'Angola et la rdgion du Shaba, ) 1'Est par la r6gion du Kasal-Oriental, 

et l'Ouest par r dola dgion-lindudu. 

1.2. Division administrative 

Le Kasai-Occidental est divis6e en trois sous-r6gions 

dont une urbaine (Kananga) et deux rurales (Lulua et Kasai). Elle a 15 
zones dont 10 rurales et 55 collectivit6s rurales. D'apr6s les r6sultats 

provisoires de recensemetnt scientifiue du ler juillet 1984 (Institut 
National de la Statistique, DEpartem-~t du Plan), la population du Kasai-
Occidental a atteint 2,,.- millions d'habitants en 1984 (tableau 1); le 
Kasai-Occidental pr6sente un taux de croissance d6nographique d'environ 

2-3 % . Le sexe ratio du Kasai-Occidental est 6 peu pros de 49 hormes 

contre 51 %ferwes. La population agricole aurait repr6sent6 environ 68 % 
de la population totale. 
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TABLEAU 1 - POPULATICN RESIDENTE DE LA REGICN, SOUS-REGICNS ET ZCVES REPARTIE PAR SEXE. 

KASAI - OCCIDENTAL
 

Entit 6 	 o a am e 
administrative Total Harres 

e m 
Fermes 

Total r6gion 	 2.287.416 1.123.121 1.164.295
 

Ville de Kan3nga 	 290.898 
 147.129 143.769
 

Zone de Nganza 	 48.157 
 24.291 23.866
 

KatOka 62.991 
 32.339 30.652
 
Ndesha 40.951 
 20.436 20.515
 
Lukonga 42.256 21.496 20.760
 
Kananga 96.543 48.567 
 47.976
 

S/R de la 	Lulua 1.019.787 495.296 524.491
 

Zone de Dibaya 	 183.299 89.153 94.146
 

Luiza 	 231.909 110.699 121.210
 

Kazumba 	 272.729 
 132.690 140.039
 

Demba 191.330 
 93.512 97.818
 

Dimbelenge 140.520 69.242 
 71 .278
 

S/R du Kasa 	 976.731 480.696 496.035
 

Zone de Luebo 100.724 50.377 50.347
 
Tshikapa 468.297 
 231.936 236.361
 

Ilebo 151.018 
 73.835 77.183
 

Mweka 204.513 99.552 104.961
 

Dekese 52.179 24.996 
 27.183
 

Source : 	 Rdsultats provisoires du recensement scientifique de la po- lation 
du ler juillet 1984, Institut National de la Statistique, D6par­
tement du Plan, D~cealbre 1984. 
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1.3. Climat. 

La rdgion du Kasai-Occidental jouit de deux types de 
climat, le type dquatorial dans le nord, et le type soudanien du Sud. 
Ce climat chaud et humide se caract~rise par une saison s~che de plus 
en plus longue au fur et tmesure qu'on descend vers le sud. 

1.4. V_ 6tation. 

La v~gdtation est constitu6e de : la for~t dquatoriale, 
la for~t tropicale et la savane sablonneuse. 

i. 5. C---ologie. 

La formation g6ologique permet de distinguer les ter­
rains du systme pr6cambrien sup~rieur sous recouvrement cr6tassique
 
dans le nord et pr~cambrien inf6rieur dans la partie Sud-Est avec
 
terrain cr6tassique inf6rieur indiff6renci6.
 

1. 6. Hydro)graph~ie. 

a, Kasal-Occidental est desservi par un r6seau de cours
 
d'eau qui baigne toute la r6gion. Le principal cours d'eau est la ri­
vi~re Kasai avec ses affluents Lulua, Lukenie, Sankuru et Loange.
 

1.7. Les sols.
 

Les sols du KasaY-Occidental sont form6s de sols sablo­
argileux de type a6ro-ferrals sur roche non diff6renci6es et des a~ro­
ferrals faiblement ferrallitiques profondement lessiv6s, de qualit6
 

agricole faible. 
Les sols ferrisols sur roches de Karroo, le long des valldes et de ga­
leries foresti~res sont de valeur agricole riche. Les sols a
6ro-ferrals
 
sur sable de Kalahari et sable de Salonga sont propices a l'agriculture.
 

1.8. Nutrition et habitudes alimentaires. 

La situation alimentaire de la R6gion laisse beaucoup A 
ddsir~e. La ration quotidienne semble 6tre hyperglucidique (83 %). Les 
conclusions chiffr6es des enqu~tes alimentaires effectu6es par l'&6uipe 
sp~ciale du Bureau de Planification Agricole figurent dans le tableau 

ci-apr~s 
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Tableau 2 La ration alinentaire de la population du Kasai-Occidental. 

1. Aliments 6 pr6dominance glucidigue : 83 % 

- manicoc : 46% 

- mais : 27 % 

- autres cdrdales et f6culents : 4 % 

- feuilles de ajnicc 13 % 

- autres 1gumes : 4 % 

- fruits 2 % 

- divers 4 %. 

2. Aliments L pr6dominance lipidique : 4 % 

- huile de alr : 39 % 

- icumineuses : 61 % 

3. Alirents V prddominance prot6i ue :13 % 

- legumineuses : 40 % 

- poissons : 27 % 

- viande (y corrpris gibiers et 
volaille) : 28 % 

- insectes : 2 % 

- autre 3 %. 

Source : 	Enquites alientaires effectuees par le Bureau de 

Planification Agricole, Juin 1984 et janvier 1985 

au Kazsai-Cccidental. 
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II. ANALYSE DE LA SITUATICN AC1rUELEL DE LA PRODUCTICN 

La r~gion du KasaY.-Occidental renferme des potentia­
litds agricoles, pastorales (tableaux 2, 4 et 5) et minires suscep­
tibles de promouvoir le d6veloppenent.
 

La sous-r~gion rurale de la Lulua est essentielleient
 
agricole 
 (voir tableau 4). Elle exploite efficacemnt ses potentialit6s
 
agricoles. Elle est grenier de la r6gion, et principale productrice
 
r~gionale de manioc, mais, 
 soja, arachide, riz, haricot et lgumineuses. 

Comnn cultures industrielles, elle produit l'huile de 
palme, le caf6 et le tabac. De 1970-1978, elle s'est class6 deuxim pro­
ductrice du tabac apr~s la r6gion du Shaba (Zaire Economique, page 53-54
 
Bureau d'Etudes Pr4sidentielles 1984).
 

Le Kasai est un des grands producteurs nationaux des por­
cins, caprins et volaille. Les enquires alixrentaires xmnes dans la r6­
gion ont prouv6 que la ration alimientaire r6gionale accuse une carence 

prot~ique remarquable. La pisciculture, bien qu'errbryonnaire, se r4v~le 

aussi une source importante et certaine des prot6ines animales dans la
 

r6gion. 

II.1. Cultures vivri~res
 

Les cultures vivri~res pratiqu6es dans la r6gion sont 
le manioc, le mals, le riz et l'arachide. C'est le secteur traditionnel
 

qui fournit la totalit6 des produits .ivriers consom6s dans la region.
 

Examinons produit par produit.
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Tableau 3 Situation des principales cultures de 1981-1984 

(en 1000 T).
 

AINEE 1981 1982 1983 1984 
CULrTRE 

MaIs 64.55 68,86 73,49 97,76
 

Manioc 1605,00 1668,7 1713,4 1443,4
 

Riz 18,00 22,40 23,00 23,20
 

Arachides 32,49 38,83 39,87 39,62
 

LIgumes 19,75 13,25 
 13,60 20,21
 

Source : Evaluation du Plan de Relance Agricole, Ddpartement de l'Agri­
culture et du D~velopperrent Rural, D6cercbre 1984, page 14-18. 

Il y a des procjr~s dans la production des principales denr~es alimen­
taires au cours des dernires annees (1981-1984). 

Tableau 4 Classification des Sous-R6gions et Zones selon l'ordre 

d' inportance de la production des principales cultures. 

Zone et 

Sous-Rgion Manioc Mals Arachides Haricot Paddy 
LULUA 1 1 1 1 1 
Demba 2 1 6 6 8 
Dibaya 8 9 3 3 2 
Dimbelenge 7 5 5 2 4 
Kazumba 3 8 4 4 5 
Luiza 1 3 1 5 3 
KASAI 2 2 2 2 2 
Dekese 10 10 10 10 1 
Ilebo 5 4 8 8 10 
Luebo 9 6 9 9 7 
iMwka 6 2 7 7 9 
Tshikapa 4 7 2 1 6 

Note : La classification est bas6e sur la production moyenne de quatre ans 
(1979, 1981, 1982 et 1983) dont les sources sont les rapports an­
nuels de l'Inspection R6gionale de l'Agriculture (1979 et 1981) 
et
les Conf~rences Agricoles Rdgionales, Kasai-Occidental, 1982-83 et 
1984. 
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2.1. anioc.
 

Le Kasal.-Occidental est classd 46e producteur du
 
manioc apr~s la r~gion de Bandundu, Shaba et Kivu. Le manioc est
 
cultive en fort souvent en association avec le mals. En savane, il 
est associA au curcubitat et au haricot. La varift6 la plus r~pandue
 

est an-re. 

La superficie eblav~e par cultivateur va:ie entre
 
75 et 125 ares. Le rendement moyen 6 l'hectare est de 6,3 tonnes.
 

Les zones les plus productrices sont : Luiza, Demba
 

et Kazumba.
 

La production est i.assde de 1.555.000 T en 1979 6
 

1.443.400 T en 1984. Ii est essentiellement utilisd dans la conscm­
mation humaine sous forme de farine relangie avec la farine de rals, 

et dans la pr6paration de l'alcool ".aluvu a kapia". 

2.2. Mals.
 

Le mais intervient dans la consomation humaine coime 
alim-ent de base et corie matihre prernire dans la fabrication de la 

bi~re et de l'alcool. 

La vari6t6 la plus r6pandue est GPS5 localement d6nom­
mre "MANVUA MATOKE". Les vari6tds "Salongo super" et "Kasal I" sont 
peu accept4es par les cultivateurs car rdput6es dures tla mouture 
manuelle traditionelle. La vari~t6 locale, plus tendre, est plus 

pr6f~r6e. 

Le renderent est de l'ordre de 450 Kg de mals grains
 
l'hectare. Les zones les plus productrices sont Luebo, Demba, Mweka
 

et Luiza (voir tableau 3).
 

2.3. Arachide.
 

L'arachide est souvent cultiv~e en association avec
 
le manioc ou avec le rals en r6gion de forilts. En savanes, elle esL
 

associde au curcubitat sp. et au millet.
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La varidt6 blanche rairpante est la plus cultivde par 
rapport & la vari6t6 A65.
 

La superficie myeu-e par cultivateur varie entre 25 
et 30 ares. Le rendeennt moyen habituellenrnt obtenu oscille autour 
de 450 kg d'arachide en gousses s~ches A l'hectare. Les zones les plus 
productrices sont Luiza, Tshikapa et Dibaya (voir tableau 4).
 

2.4. Paddy
 

Le riz pluvial est cultiv! partout dans les zones fores­
ti~res, particulirement dans la zone de P?.eka, Dimbelenge et Dekese. 
Suite aux mventes successives enregistr6es par les paysans, la production 
du riz dans ces zones serble 8tre en r6gression. Cette situation r~sulte 
partiellerent du manque de voies d'6vacuation et de semences anliordes. 

Le rendement moyen dans les dernihres anndes atteind 550 kg 
l 'hectare. La superficie emblavde par cultivateur est estimne en royenne 

de 25 ares. 

Actuelley-nt, la culture de riz tend 
 se d6velopper dans
 

les zones de Dibaya et Luiza.
 

2.5. Haricot.
 

Le haricot est tr~s appr6cid au Kasai-0ccidental. Ii est 
cultiv6 en savane. Ii est principalement associ6 au manioc et quelque 

fois au als. 

La varidt6 locale "Phaseolus angularis" est la plus 
r6pandue mais la vari6t6 Vigna Unguiculata (Kunde) rencontre assez de 
succ~s et qui est aussi consonm6e largenent par la population. 

La superficie myenne par cultivateur ddpasse rarenint 
30 ares. Le rendement moyen de la culture est d'environ 400 kg/ha de 
graines s~ches.
 

Les sones de Tshikapa, Dimbelenge et Dibaya sont les plus 
productrices (voir tableau n' 4, p.6). 
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2.6. Soja. 

Depuis 1970, le soja a pris de grandes dimensions au 
Kasai-Occidental. La superficie emblavde ainsi que la production aug­
mente progressivenent. II est facilement vendu et occupe une place 
de choix dans la nutrition. Le Kasal-Occidental est premier produc­
teur du soja. Le Centre ConTmnautaire de Tshikapa et la Biscuiterie 
Soja de Kananga contribuent & son accroissement et son d6veloppement. 

11.2. Cultures Industrielles. 

A. Coton. 

Pr~sentement, le coton est une culture en disparition. 
Cette situation s'explique par le revenu insignifiant qu'il procure 
aux planteurs, le retard dans la distribution des semences et dans 
1'achat de la production, le manque de traitement phytosanitaire, la 
d6sorganisation du service de vulgarisation cotonnihre, etc... 

B. Hdv6a. 

Cette culture est mal-heureusenent abandonnde depuis
 
juillet 1980. 
 Il s'agit de plus de 5.100 hectares d'h4v~a inexploi­
t6s dans la zone de Mweka et 30 hectares dans la zone de Iuiza. On 
souhaite une r6habilitation de ces plantations abandonn6es. 

C. Palmier 6 huile.
 

La culture du palmier eJaeis connait une regression 
pour des naltiples causes dont le vieillissement des palmeraies, le 
d6sint6resserent des jeunes a la r~colte des noix de palme, travail 
tr~s dangereux et pxeu rerun6rateur, la vestut6 du mat6riel des huile­
ries, le manque d'entretien et de replanting. Le palmier A huile peut 
mieux se d6velopper dans la zone forestihre du nord de la region sp6­
cialen-ent clans la zone de Demba, Dekese et Ilebo. 

D. Caf6. 

Cette culture rencontre dgalement d'6normes difficult~s
 
entre autres le vieillissement des caf6iers, le manque de 'iroduits phy­
tosanitaires, la carence la main d'oeuvrede pour 1'entretien et la 
r~colte.
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Cette culture s'appr~te mieux dans la partie nord de 
la r6gion principalement dans les zones de Mweka, d'IJ.ebo, de Luebo, 
de Demba et de Tshikapa. 

Tableau 5 : 	Evolution de la production des cultures industrielles 
au Kasal-Occidental, 1979-1984.­

1979 1980 1981 1982 1983 1984 
Huile de palrme(Indus-
trielle) (en T) (1) 

2.455 2.584 2.397 2.168 1.765 1.998 

Caf6 marchand 
(en 000 T)(2). 2,2 2,4 2,4 2,5 2,56 2,48 

Source : 	 (1)Bureau d'Analyse Economique, S.E.P., D.A.D.R., 1985. 

(2)Office Zafrois du Caf6 (OZACAF), M~mo N0 OZACAF/DG/0026/84 

page 4, 1984. 

Note 	 : D'apr~s le docurrent de la Conf6rence Agricole R6gionale, page 
18, 1984, la production du palmier & huile a atteint 21.873 T 

en r~gimes par les secteurs (traditionnel et industriel). 

11. 3. Elevaqe. 

La rdgion du Kasai-Occidental pr6sente de grandes poten­

tialit6s pour le d6veloppemint du secteur dlevage. L'dlevage de petit
 

b~tail st presque exclusivemrent tenu par les petits paysans. La r~gion
 

du Kasai-Occidental est deuxine productrice de porcins et cinquie
 

productrice des caprins et ovins.
 

L'61evage de gros-betail est l'apanage de grandes fernes 
d'Etat, de soci6t:As priv6es, des organismes confessionnels et quelques 

particuliers. L'61evage des bovins se pratique partout dans la r6gion, 

principalement dans les zones de Kazumba, de Luiza, de Dibaya et de 

Dekese. Le Kasai-Occidental est cinqui~me producteur des bovins. Le 
tableau suivant donne 1'6volution du cheptel bovin, ovin, caprin et 

porcin ainsi que de la volaille. 
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Tableau 6 : Situation du cheptel Elevage au Kasai-Occidenta1 (1984).
 

(tate). 

Entit6 admi-
 Espce anirale. 
nistrative 1 

Bovin Caprin Ovin Suid6s Volaille 

Kananga 
 18 613 128 417 5.304
 
Katoka 
 4.003 787 
 226 6.521
 
Ndesha 
 339 351 60 
 5.570
 
Nganza 32 2.232 1.802 
 1.006 5.125
 
Lukonga 26 2.137 615 
 616 4.250
 

S/R. Kananga 76 9.324 3.683 
 2.325 26.770
 

Derba 4 26.782 1.230 9.523 
 66.929
 

Dibaya 11.311 31.816 1.607 
 1.707 65.224
 
Dimbelenge 
 176 24.357 4.662 15.800 60.520
 
Kazunba 11.017 40.873 11.604 
 8.247 54.587
 
Luiza 17.398 30.992 
 7.563 20.155 51.876
 

S/R. Lulua 39.906 154.820 26.674 
 55.432 299.136
 

Dekese 2.265 9.485 1.185 
 720 25.462
 
Ilebo 187 23.354 4.344 
 1.951 65.973
 
Luebo 68 13.354 1.235 
 8.267 41.015
 
Mweka 126 23.503 1.433 6.978 
 66.954
 
Tshikapa 
 1.128 70.656 7.120 33.062 188.044
 

S/R. Kasal 3.774 140.351 15.317 
 50.978 387.448
 

Total R6gion 43.756 304.495 45.674 108.735 
 713.354
 

Sources - Rapport annuel de la cellule de la Produc­

tion et Sant6 Animales/Kasal-Occidental (1984), 

- Evolution du plan de relance agricole 1982-84. 

- Donnes recueillies par le B.P.A. (Janvie,: 1985). 
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Region Du Kasai - Occidental 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE CULTURES ET CHEPTEL 

' Arachide 

Bovin 

Oa Ovin 

0 Caprin 

"f-ps Porcin 

13 Tabac 
I0 Riz 

.. Mas 

Manioc 

P~che 

Palmier 

' Haricot 

o Hva 
4 Colon 

,,,u .0%l 

cCaf6 
J Banane 

Soja 

For~t 

Savane 

i .rananga!J a 

SoreL ar cnri. Buead,"sdei 

\~ ~ ~~ I\~aub,. i '--t..bayl 

Fodlu , Zie 94 ®ufqed 

Source 'Le Zaire Economique. Bureau du Presidenw 
Fondateur, Republique du Za'fre, 1984. 
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Tableau 7 Situation de 1 '16levace au Kasa-Occidental en 1984.­

nit s Bovins Caprins Ovins Porcins Volailie
 
nistratives.I
 

S/R. de Kananga 0,2 3 8 2 4 

SIR. de Lulua 91,2 51 58 51 42 

SIR. du Kasal 8,6 46 34 47 54
 

Total R6gion 100 % 100 % 100 % 100 % 100 % 

Source : 	Calcul fait par le Bureau de Pianification Agricole. 

11. 4. Pisciculture 

Les activitds piscicoles rdgionales restent encore embryon­
naires. La r6gion compte actuellerrent 1.748 dtangs dont 1.171 soit 67 % en­

cadrds par le Projet Pisciculture Familiale. 

Tableau 	 8 : Evolution des activitds piscicoles. 

Rubrique 	 1979 1980 1981 1982 1983
 

Nombre de for­

miers encadr6s 
 67 215 724 1.685 1.554
 

Total 6tangs 
 72 733 987 1.200 1.171
 

Superficie to­
tale (are). 118 1.054,5 1.953 1.200 1.592
 

Superficie r6co­
it6e (are), 12 202,25 274 400 647,2
 

Nombre d'ctangs
 
r6colt6s. 	 ­ 146 - ­ -


Production(Kg) 180 2.011,5 4.046,6 12.520 18.742
 

Render,-ent en Kg/ 
are/an. 	 15 10 15 31 29 

Source : 	 Rapport du Projet de Pisciculture Familiale, Rgion du Kasal-

Occidental, 1984. 

\V 



- 14 -


Le nontre de fermiers est a116 en ddcroissant du fait 

de 1'insuffisance du nombre de vulgarisateurs. L'augmentation de la 

production prouve & suffisance 2'assimilation des techniques d'exp­

loitation piscicole par les paysans encadr6s. 

11.5. La Prche. 

Au Kasai-Occidental, la p~che est une activit6 secon­

daire. Elle est pratiqu6e surtout par la population riveraine sur le­

lacis et rivihres poissonneuses. La pr6coop6rative d'ILEBO 

est la seule institution qui praticpue la p~che traditionnelle. 

La pche industrielle et spjrtire sont inconnues. 

La production totale rdgionale au cours do l'exercice 1982/1983 est 

estirre 6 environ 15.980 tonnes do poissons frais et 7.724 tonnes de 

poissons funcs. 

Les poissons salds y sont inport6s du Shaba, de Kinshasa ou directe­

mnt de l'ext6rieur du Zaire. 

11.6. La chasse. 

Elle est r6glomentde par une ordonnace pr~sidentielle 

qui pr6cise la periode do chasse, les r6serves naturelles et les types 

des gibiers 6 chasser. 

La p6riode de chasse va du 20 avril au 20 d6cenbre. 

La chasse est interdite pour le reste de l'ann-e. 

Ii existe deux r6serves iaturelles do chasse i savoir 

le domlaine do Bushijraic et le parc naLonal Salonga. 

III. FACTEUPS DE PRODUCTION. 

III. 1. Cr6dit Aqricole. 

Le cr6dit agricole est le plus souvent accord6 par les
 

banques cormerciales et la Scci6L6 Financi~re de Dveloppem nt (SOFIDE). 

Los oporations financ6es concernent surtout la campa­

gne d'achat des produits agricoles. 

Le secteur le plus attractif pour l'investissement reste sans conteste 

l'agriculture moderne et l'agro-industrie. Seule la SOFIDE consent des 

cr6dits h long term. 

o/ 
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Le mScanisre de libdration des fonds pour le cr~dit
 
A court terme tr~s lent car la d6cision finale 
est prise au niveau
 
de Kinshasa. Ceci occasionne le retard dans le ddblocage des fonds
 
et paralyse des activits des op/rateurs dconcmiques et des agro­
industries.
 

111.2. Intrants 

Outillage agricole
 

Au Kasai-Occidental,l'outillage utilis6 est la houe, la
 
machette et la h~che. Cet outillage est fourni soit par Shaba 
(PNS)
 
soit par Kinshasa 
(UMAZ), soit par la forge artisanale locale.
 

Semences am6lior6es et engrais chimiques 

Les efforts sont fournis par les CAPSA/Mpania et de
 
Salushimba pour accroitre la production 
 des semences amlior6es. Laur 
diffusion se fait 
par les projets d'encadrrent (CEDERIM, PNE/FAO,
 
MISSIONNAIRES...) et comergants. 
 De fois, le Conseil Ex6cutif appro­
visionne la rgion en serences de 
mals en provenance du projet Kaniama-
Kasese. L'utilisation d'engrais n'a commcnc6 & se r6pandre qu'en 1981 
avec le Programme National Engrais (PNE). Le paysan n'a pas encore 
compris lintrit de l'utiliser. L'usage d'engrais chimique ne date que
 
de 1981 avec le Prograrre National Engrais (PNE).
 

111.3. La main-d'oeuvre et les tachicques culturales 

La main-d'oeuvre agricoie provient de la population 
paysanne qui bien qu'abondante n'est pas toujours dispos6e A travailler 
pour le tiers. Cela est surtout dA 
au manque de grandes industries, aux
 
salaires trbs bas et aux conditions de travail mdiocres. 

Les techniques culturales sont celles h6rit~es d'une
 
traditionnelle s6 culaire amlioration.sans 

III.4. Organisme de dveloppement rural 

Les coop6ratives structur6es et organis6es n'existent 
pas vraiment au Kasai-Occidental. Cependant, i y a un mouvement de 
cration des prd-coopratives da essentieliement A l'implantation des
 
projets de d6veloppement int6gr6.
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Les projets de d~veloppement rural operant dans la r~gion
 

sont
 

A. Projets de i'Etat. 

- Le centre de d6veloppement rural intgr6 de Mieka (CEDE-

RIM). 
- Le Projet Pisciculture familiale (PPF/Kasal-Occidental). 

- Projet National Engrais (PNE/FAO). 

- Projet Nkata/masuika. 
- Centres Agricoles de production des semences anliordes 

(CAPSA)/Salushimba et Pania. 

- Le Projet de DE6veloppennt Agricole de la Lulua est en 
gestation et le d~marrage est prdvu au cours de l'an 

1985. 

B. Projets confessionaux:
 

- Pronmotion du Paysan 

- Biscuit soja du Kasai 

- Projet Bilomba 

- Projets Agricoles et d'6levage. 

C. Projets priv~s.
 

- Ferme de Kanema, 

- Projet agricole du Kasai/Dibaya
 

- Projet UNIBR1A. 

111.5. Comiercialisation.
 

Les produits agricoles irdustriels sont vendus directement 
aux oporateurs 6conomiclues. Par contre les produits vivriers sont vendus 
directement aux consomruteurs ruraux , aux petits comerrants ambulants et 
aux oprateurs 6conavicues. Les paysans vendent leurs produits aux march6s 
ruraux organis6s dans chaque collectivit6. Ces marches se tiennent rdguli6­
remrent & des jours bien ddtermin6s de la semaine. 
Parfois, ils 6coulent d'importantes quantit~s devant leur maison. Pour sti­
muler la production agricole, le Dpartirent de l'Agriculture et du Dvelop­
pement Riral apar sa lettre du 24/04/1984tdemand6 aux Gouverneurs des R6­
gions d'organiser des march6s p6riodiques des endroits fixes le long de 
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grands axes routiers, ferroviaires ou fluviaux. Mais le transport dereure 
toujours un handicap sdrieux au d6veloppement de "a conercialisation. 

IV. INFRASTRUCIJRES SOCIO-E)CONOMIQUES 

IV.1. Mlnes et industries 

La r6gion du Kasai-Occidental dispose d'un irrportant po­
tentiel industriel. Le sous-sol 
renferme du diamant de joaillerie
 
Tshikapa, de fer i Luebo, de l'or, l'argent et l'6tain 6 Luiza, du p4­
trole A Dekese pour ne nentionner que ceux-lA. Le diamant est pres­
qu'6puis6 et reste au niveau d'explcitation artisanale. Le fer, l'argent, 
l'dtain, l'or et le pdtrole ne sont qu'au niveau de prospection.
 

Le d6veloppeent industriel harmonieux de la r6gion reste 
conditionn6 par l'apport d'autres secteurs 
: 
l'6nergie, le transport et communication etc... Pour le momnt l'indus­
trie mini~re est caractdris6e par l'exploitation artisanale du diamant
 
de joaillerie. La mesure de 
 lib6ralisation d'exploitation artisanale 
des nratibres pr6cieuses a crM6 un engoueent d'int~rCt d'exploitation. 
Mais celle-ci bien que b6n6fique du point de vue de contr6le de vente 
et de la rentr6e des devises constitue cependant un handicap sdrieux
 
pour le d6veloppeirent des autres secteurs estims moins ramncrateurs 
tels que l'ensuignement et l'agriculture.
 

Industriels brassicoles
 

Les industries brassicoles de la r6gion sont repr6sentdes
 
par l'UNIBRA (Union des Brasseries) dont le si~ge social est Kinshasa.
 
Ces industries produisent La Sokol et Doppel ainsi cpl'une game des 
boissons sucr6es et eau min6rale. Depuis 1979, les brasseries ont connu
 
une baisse significative de la production due au manque de mat 
re pre­
miere et 6 l'6nergie. Le Kasai-Occidental inpcrte la bihre du Shaba pour 
satifsfaire ses besoins.
 

Industries manufacturibres
 

Les industries anufacturihres de la r~gion concernent
 
essentielleent la fabrication des savons. La r~gion poss~de une savonnerie e 
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huilerie SAVINKAS & Kananga et PLZ/Mapangu. 
Quant aux industries artisanales, elles englobent la petite et la moyenne 
entreprise. Elles sont fort diversifides et coiprennent : les menneries, 
les arts et sculpture, les mennuiseries, les scieries ect... 

La principale contrainte 1'essor des entreprises tant artisanales qu' in­
dustrielles reste l'insuffisance et l'irr~jularit6 de la distribution de 
l'nergie dlectricque. Et bien entendu il y a aussi la vetustd de ces unitds 

de production et le manque de p ces do r6rhange. 

IV.2. Energie et l'eau.
 

Au Kasai-Occidental, l'6lect-ricit6 est produite par 4 cen­
trales dont 3 thermiquos (doux install6es h Kananga et un t Mwoka) et 
une
 

hydro4lectrique (install6e chTshikapa).
 
A c6t6 de ces contrales il y a plusicurs groupes dlectrog nes collectifs 
ou individuels . des privds desappartenant ou organisms confessionnels. 

L'irr6gularitd de production dlocLrique 6 partir des centrales thermiques 
c Kananga constitue un goulot d 'Ltranglercnt s6rieL- pour le d6veloplerrnt 
industriel de la r6gion. Pour les bosoins domesticues la source 6 nergetique 
la plus utilis6e reste le bois et ou le charbon do bois. Cependant, la r6­
gion dispose de plusiours potentialitds hydro-6lectriques dues A la pr6­

sence des chutes d'eau. 

L'espoir de udvelopxrno-nt de l.a rcgion reposo donc cortainere-nt sur l'drec­
tion des barrages hydroI]ectripes (t ]'e:ploitation des sites pdtroliers 
de la rdgion <u6i bxuira rLsoudre la crisa 6 nergetiue et relancer 1'ac­
tivitd industi-ielle. L'intrcduction de 1'6nergie solaire serait 6galemnt 

un salut.
 

Quant L 1'eau potable, le problwe reste Lndentique i celui du courant 

6lectrique. A Kananga 1'eau no coule pas 24 heures sur 24 heures au robi­
net. Elle est distribude par moment suivant les cjuartiers et les zones. La 
population rurale souffre encore d'avantage de ce problhre bien que un 
plan d'expansion et d'exploitation d'eau potable ait englcbd dj les zones 
rurales,
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IV. 3. Transport et Conrnication. 

Dans une dconomie de marchd les moyens de transport 
et de cemrmnication constituent un des facteurs indispensables du
 
d~velopperrent. Ils conditionnent la production agricole ainsi que 
le developpezent socio- conomuidue. 

1. R6seau navigable. 

Tous les moyens de transport sont presents au Kasai-
Occidental. La r~gion a un r6seau de transport fluvial d6velopp6 dil 
justement S ses cours d'eau qui baignent toute la r6gion. Mais par 
endroits, ce r6seau est coup6 d'obstacles naturels infranchissables 
tels des chu;=es d'eau. Do ce fait, certains sont devenus de biefs na­
vigables isolds donc sans importance aucune car non reli6s au rdseau 
fluvial navigable. 

Les principaux biefs navigables sont 

- Ilebo - Djoko Punda : 190 km sur le Kasai 
- Ilebo - Luebo : 194 km str la Lulua 
- Ilebo - Bena M[akina : 130 km sur la Lulua 
- Ilebo - Pania Mutombo : 581 km sur le Sankuru 
- Ilebo - Lubue - Lukengu : 195 km sur la Loange, etc... 

Ilebo port situ6 sur la rivihre Kasai constitue l'unique 
port important de la rdgion. Le KasaY-Occidental est reli6 S la r6gion 
de Kinshasa par vole fluviale via la region de Bandundu.
 
La rivi~res KasaT est navigable, supporte des bateaux de gros 
tonnages 
(500 T) d'Ilebo 6 son confluent . Kwamouth (Bandundu) et de petits 
bateaux de Bakwa Mfungi en ariont d'Ilebo (voir Zaire Economique 1984, 

page 56). 

2. Le rseau aerien est desservi pour les transports civils et pour
 
les frets acriens des 
produits agricoles, manufactur6s et divers. 
La r~gion dispose pour cela de 3 a6 rodromes (1 L Kananga de type na­
tional, 1 6 Tshikapa de l6re cat6gorie et 1 L Ilebo de 2Lme cat6gorie) 
et plusieurs pistes d'atterrissage localis6es dans les chefs-lieux 
des sous-r6gions, des zones et/ou 5 proximit4 des paroisses et soci6t~s
 
priv6es. Le r6seau domestique a6 rien est exploit6 par les compagnies

a~riennes uniquement zairoises, Air-Zaire, Scibe-zare Airlift, Katale 
Aro Service. Lukas, Fontshi, Mukandila, etc...
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3. Rdseau routier. 

Quant au r~seau routier, il comprend les routes natio­
nales (RN), les routes r~gionales prioritaires (RR1) et les routes 
r~gionales secondaires (RR2). Toutes ces routes sont sous la gestion 
de 1'Office des Routes qui assure l'entretien, le tragage et la r6­
paration. Les routes agricoles sont dans un 4tat d~plorable. Plusieurs 
localit6s productricesse trouvent enclav~es. Leur entretien est con­
fiA au Gouverneur de R6gion (voir carte r~seaux routiers de l'Office 

des Routes). 

4. R~seau ferroviaire. 

Enfin, la r'.ion dispose de 614.276 km de voie ferr6e 
qui est le prolongement de la voie ferr6e nationalz venant du Sh;ba. 
nlle est exploitde par la SNCZ (Soci~t6 Nationale des Chemins de fer 
du Zaire). La gare d'l:]ebo situ~e 6 proxirnit.6 du port d'Ilebo sur la 
rivihre Kasai est un noeud stratgicie et la liaison de transport 
entre la voie ferrde Lubumbashi-Ilebo et la voie fluviale (Ilebo-

Kinshasa). 

IV. 4. T616comunicati.on et information. 

- La r6gion du Kasai-Occidental dispose d'un tl6phone autcmatique. 

Install6 6 Kananga, ce systbre est utilis6 pour la conluunication locale, 
inter-urbaine et internationale. A cet effet, ce t4l6phone b~n6cie des 
services de tables de l'inter, des services du muitiplexes de faisceaux 
Hertziens ainsi que ceux de la station terrienne de Mbuji-Mayi. La capa­
cite maximale de liaison til6phonique est dc 2.000 appareils pour la 
ville de Kananga dont seulement 900 sont exploit6s. 
Le t416phone nwinuel jadis install6 dams les zonis rurales d'Ilebo,
 

Mweka, Tshikapa, Luebo et Dibaya permettait la communication inter­

r~gionale grace l1'axe n' 2 reliant Kinshasa au Shaba. Mais les frais 
d'entretien exhorbitants ont 6t6 A la base de sa suspension depuis 

1977.
 

Le secteur "Telex" n'est plus exploit6. Seul l'AZAP exploite son propre
 

dIm6tteur. A la place, les soci~tds privdes et le secteur administratif
 
se contentent de la phonie. La region est aussi dot6 de la t4lgraphie
 

sans fil (TSF) et d'une station radio et de la t6lvision. Il a deux heb­
domadaires : Kasai et Salongo Kasai. Le trafic adrien entre Kananga et
 

Kinshasa pernet la diffusion des quotidiens de Kinshasa.
 

http:T616comunicati.on
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IV. 5 Echanges commrciaux et distribution des biens. 

Les dchanges conerciaux s'effectuent entre la rdgiori du 
Kasal-Occidental et les autres r6gions corme le Shaba, KasaY-Oriental, 

Bandundu et Kinshasa. La distribution des produits agricoles et industriels 
est pratiqu6e par les grandes socidt~s op~rant dans ia r~gion A savoir : 
SMIS, HASSON et Fr6res, SEDEC, SOLBFA, MALZA, NCGUEIRA, INTERFINA et Cie 
etc... pour le conmerce de gros. Celui de d6tail 6tant l'apanage des petits 
cozmergants. Ii faut noter ici l'existence des 6changes commrciaux impor­
tants entre la r6gion et la R6publique Populaire d'Angola. Mais ces 4changes 

rev~tent un caract~re frauduleux. Ce qui rend dificile .1'estiration du vo­

b.he des biens conimrcialis6s. 

IV.6. Infrastructure sanitaire 

En 1984, la r6gion comptait 87 mndecins, soit 27.000 ha­

bitants par mdecin. La r6partiticn des mdecins par sous-r6gion serable 
6tre en faveur de la rifle. En effet la sous-r6gion de la Lulua, pour
 

ne parler que ce celle-ci, a 12 mdecins pour une population de 1.451.328 

habitants. Cette entit6 admiistrative n'a que 2 officines pharnaceutiques 
sur 56 officines idontifi6es dans la rdgion.
 

Par contre, la ville de Kananga a 24 mdecins pour 492.156 habitants.
 
Bien que sa population repr.sente 1/3 de celle de la sous-r6gion de la
 

Lulua, la sous-r6gion urbaine de Kananga a le double des iMdecins. 

D'une manibre g6nrale, l faut noter que la r6gion du 

Kasai-Occidental souffre de : 

- l'insuffisance manifeste de mdecins, 
- l'6tat d6fectueux ot v6tuste des h6pitaux, cliniques et autres 6tabli, 

sements do sant6 , 
- produits pharmaceutiques rrme de premibre n~cessit6, 

- 6quipement pour h6pitaux, cliniques, dispensaires et laboratoires 

(en 1982, il y eut 1 lit pour 484 personnes). 

Quant 6 la patologie end6mique et 6pidemique, 1'on ddplore 

la frdquence de la rougeole, la coqueluche, l'h~patite infectueuse, le 

palludisme, la verminose et la blenorragie. 
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IV. 7. Infrastructure scolaire 

Malgr6 les conditions particulirement difficiles 
d'enseignement, le niveau d'enseignement au KasaI-O<cidental dtait 
parmi les plus dlevds du pays. 
Pendant l'anne scolaire 1981-1982, 1.138 dcoles primaires ont fonc­
tionn6 sur l'ensEiTble de la r~gion avec 11.103 classes et 10.305 en­
seignants. Le nonbre d'61lves 6tait de 334.303 d1bves dont 201.676 
gar~ons et 132.596 filles. La ville de Kananga elle seule 64.172 
616ves dont 34.827 gargons et 29.345 filles. 
Si on compare ces chiffres avec ceux de l'ann6e colire 1980-1981 
on constate une diminution eL du nombre d'4coles, d'enseignants et du 
nombre d'61Lves. En effet les effectis de l'ann~e scolaire 1980-1981 
6taient bien slp~rieur. Dans l'enseignement secondaire on constate la 
mCie &,lution pour les deux dernihres ann4es scolaires. 
La zone de Dekese constitue un cas anormal. L'effectif des scolarisables 
est inf6rieur celui des scolaris4s. L'enseignemit sup6rieur est con-­
centr6 uniqueinrnt dans la ville de Kananga. Ii compte un ISP, un ISAR 
et un CIDER. L'ISAR est de cr6ation r6cente (1982-1983), c'est l'ISP qui 
est 1'6tablisserent sup6rieur le plus important de la rdgion. 

IV.8. SecteLur administratif 

La r6qion dispose d'une Division rdgionale de la Fonc­
tion Publique qlui g6re le personnel du Service de 1'Etat qui comprend 
le Personnel de I'Administration Rgionale, les entreprises de 1'Etat 
installes dans la r6gion telles qe : OFIDA, OZAC, etc... 
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V. PERSPECTIVES DE DEVELOPPE2-qT DU SECEUR AGRICOLE. 

V. 1. Contraintes; 

a- L'insuffisance des moyens logistiques mis _ la dis­
position des agents de l'Agriculture/Recrion (Vhicules, motos, bicyclettes), 
le d6tournement des 6quiperrents leur destin6s par les autorit6s politico­
arnministratives ainsi que l'enveloppe budg6taire tr6s minime leur accord6e
 
ne fait que contribuer hi la d6t~rioration du secteur agricole. A cela s'ajoute 
la non qualification de la plupart des agents sur terrain, aucun recyclage
 

n'est organis6 pow, les roins qualifids. 

b- Les routes sont dans U1 tat lamentable cons~quence de la 
formation g~ologique de la r6gion. La majorit6 des routes de la region r'r6­
sentent un aspect encaissd sous la surface topographique. Comme le sol est
 
en grande partie sableux, celui-ci s 'rode facilerrent par les ,--hnom6nes 6o­
lien ou fluvia.'. Plus la route so creuse, plus elle pi~ge de 1'eau. Ce phdno­
mene est 2 l'origine du mauvais stat de la plupart des routes du Kasai-
Occidental : 6rosion profonde sur les pentes suivie des bancs de sables. 
La solution possible serait,de mettre la route au-dessus du terrain naturel
 
et lui dormer un bornberrent transversal correct. Mais ce travail requiert un
 
matriel de chantier important. Plusieurs collectivit6s sont ainsi dans l'im­
possibilit6 d'dcouler leur production et s'approvisionner en produits manufac­
tur~s. L'insuffisance de moyens de transport qui sil!:nnent la region con­
traint le paysan A limiter sa production aux besoins de son auto-consonrration.
 

c-
La p~nurie des produits p6troliers, l'insuffisance de
 
principaux intrants agricoles et un encadrerrent d6risoire constituent 6gale­
ment un frein au d~veloppement du secteur agricole.
 

V.2. Conditions pr6alables au d6veloppeirent du secteur agricole.
 

La conf6rence agricole instaur~e depuis mars 1983 devrait 
se poursuivre pour mieux diagnostiquer ies entraves du secteur agricole et 
trouver la meilleure th6rapeutique adapt~e aux r6alit/s et moyens logistiques 

de la rdgion. 

Il conviendrait donc de 
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- lever les contraintes gen6rales (entretien de routes, ortxisation du
 
circuit commercial, encourager les oprateurs 6 conoriques ainsi cye
 
certains orgarasmes intresesds au d6veloppenent agricole de la r&ion...).
 

- dfinir une politique regionale d'aide aux petites et itoyennes entre­
prisesagro-industrielles visant au renouvellement des myens de produc­
tion.
 

-
intensifier les activit~s des CAPSA, veiller 6 la distribution des semences
 
am6liordes 6 tenps opportu et au respect du calendrier agricole.
 

- un encadreirent beaucoup plus efficace des paysans sous la responsabilit6 
de tous les services li6s au d6veloppement agricole et non le seul apa­
nage du Ddpartexment de 1 'Agriculture et du Developperent Rural, 

V.3. Estimation de besoins alirentaires. 

Ii ressort des engqutes alimentaires men6es dans les chefs­
lieux des sous-r6gions du Kasai--Occidental que la r6gion souffre d'un d6ficit 
alimentaire mryen de 16,57 % sur l'enserrble des principes nutritifs ing6r6s. 
Le d~s6cuilibre est plus accentu6 dans les relations nutritives convention­
nelles. Les apports calorifiques sont trbs rdduits pour les alimants ' prd­
dominance lipidique et protidique ce qui conduit L une conclusion gee la ra­
tion de 1'habitant du Kasai-Occidental est essentic1lcmant glucidique. 

Les besoins alimentaires seront do:.;; calqu6s &base du d6fi­
cit actuel. Un accent devra Ctre mis sur l'61evage, les huileries ainsi 
qu'un apprentissage quant aux rapports des coarrosants dine ration alinen­

taire. 

V.4. Identification des r6gions favorables pour le developjoeent agricole
 

(REDEAGRI).
 

A la lumibre des statistiques des productions agricoles et
 
aniales,il se d6gage que le Kasai-Occidental peut Ctre r6parti en 3 r6gions
 
de d6velcppen-ent agricole (PLDFAGRI). r6gionsCes sont classees 6galerrent 
de par leu: potentialit6s naturelles, 1inportance de la population (den­
sit6, assidu_ ,.e aux travaux agricoles), les conditions climat4cques, l'infras­
tructure routi~re et ferroviaire et enfin la reponse 1'encadrerrent par les 
projets de dveloppement agrircole, infrastructures d'appui. 

C> 



- 26 ­

V.4.1. 	 Premiere r4gion de d6velopiepnt agricole et rural (REDEAGRI
 

K.O.A.V.G.B.)
 

Elle couvre les zones de Luiza, le Sud de Kazunba, l'Est
 
de Dibaya, le Sud-Est de Demba et le Sud de Dimrbelenge. Les cultures vi­
vri~res (mis, manioc, arachide, haricot, tomates, voandzou...) et 1' le­
vage du gros-btail devront y 6tre intensifi6s avec la quasi certitude
 

d'aboutir aux r6sultats escorpt6s.
 

V.4.2. 	 DeuxiZre r6gion de ddvelopperent agricole et Rural 

(REDEAGRI K02 i.p.b.). 

Cette contr~c comprend les zones d'Ilebo, Luebo, Nord de 
Tshikapa, l'Ouest de Demba et Mweka except6 sa partie Nord. 
L'accent sera plus mis sur les cultures industrielles (caf6, huile de palme, 
h~v6a) et sur les cultures vivri~res (mais et mnioc). 

V.4.3. 	 Troisi~ne r6gion de d6veloppement acjrico".e et rural 

(RIDEAGRI 1<03 f.V.). 

Cette partie concerne 	les zones de 5 Kese, le Nord de
 
Mweka, Demba et Dimbelenge. C'est une dtendue essentiellement foresti~re qui 
devra baser son d6velopperrent sur 1'exploitation foresti~re, 1' intensifica­
tion des cultures de rapport et la culture du riz qui y donne ddjh les 
preuves. 

CONCLUSION. 

La r6gion du Kasai-Occidental pr6sente un dventail de poten­
tialit6s agricoles, 	 pastorales et minibres pour son d6veloppem-ent. Suite 
des innombrables contraintes, la production tant agricole que pastorale ne 
refl~te pas ces [otentialites. 

La Confdrence agricole r6gionale du 12 au 15 mars 1984 a mis 
en exergue les contraintes relatives & la production, A 1'encadrenent, & la 
recherche, & la comnnrcialisation, 6 la politique des prix, 6 la sante du 
paysan, au financement, au conditionnen-ent des produits agricoles et d'61e­

vage, et 6 leur evacuation.
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L'accroissement de la production ddpend de la suppression 
de ces contraintes. Pour 6viter la perte d'dnergie et la dispersion des 
efforts, le Dpartement de 1 'Agriculture propose une stratgie de r6gicns 
de d~veloppexent agricole. Le choix d'une r~gion est basd sur des facteurs 
concrets conme la dispoiibilitd de ressources physiques et humaines, 
1'existence de certaines infrastructures socio-6conmiques, la densitd de 
la population et l'activitd traditionrelle de base. 
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PERSPECTIVE DE DEVELOPPMEMENT AGRICOLE
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE DES REGIONS PRIOITAIRES
 

Carte No. V.1 : Region du Kasai - Occidental 
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III.Region de Developpement Agricole du Kasai Occidental 3(REDEAGRI KW3):
1. Riz (R) 2.Palmier , huile (Pa). 

NOTE : L'identilication des "rugions" tavorables au ddveloppement agricole el la classification des produits prioritaires pour 
la production luture sont les resultals des discussions entre le autorit(s regionales et les reprbsentanls du Bureau de 
Planification (SEP/DA) au cours de la mission e"-)ctuee au Kasai-Occidental du 5A6ul A27 Abut 1986. 

Source: 	Etude R~gionale pour la Planification Agricole du
 
Kasai-Occidental, Bureau de Planification Agricole,
 
Departement de l'Agriculture et du D~veloppement Rural,
 
Zaire, 1987.
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INTRODUCTION
 

Le present condens6 se propose de mettre en relief
 
les principaux renseignements contenus dans 1'Etude Pgionale du
 
Haut-ZaYre.
 

La rdgion du Haut-Zalre couvre 503.239 km2, soit
 
le cinquimne de la superficie totale du Zaire. Cette 6tendue en
 
fait la ?Agion la plus vaste du pays.
 

La pr~sente .synth~se renferme des renseignements sur 
- le milieu physique et les ressources humaines, 
-
la situation actuelle de la production,
 

- les facteurs et agents de production,
 

- la conrrcialisation des produits agricoles et d'6levage 

- les infrastructures socio-6conomiques, 
- les perspectives de d4veloppenent agricole de la Rgion. 

I. ETUDE DU MILIEU
 

1.1. Milieu physique
 

- Localisation
 

La r~gion du Haut-Zalre dont la capitale est Kisangani 
s'6tend du 26ne parall&le Sud au 56me parallhle Nord, et du 23re au 
316me nridien & I'Est du Greenwich. 

Cette r~gion est situ~e au Nord-Est du pays. Elle bord~e
 
par l'Ouganda A 1'Est, et par le Soudan et la Rpublique Centrafricaine 
au Nord. A l'int~rieur elle est limit6e par les regions de l'Equateur & 
l'Cuest et du Kivu au Sud. 
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- Division administrative : La rdgion est subdi-.s6- en cinq sous-r~gions, 
dont une urkaine Kisangani. et quatre sous-r~gions rurales, celles-ci 
sont subdivis~es en 30 zones 
rurales et 196 collectivit~s. 

Leurs superficies respectives sont les suivantes : 

Ville3 de Kisangani 1.910 kn2 
Sous-rtgion de l'Ituri 65.658 kin2 
Sous-rdgion du Haut-U61 39.683 km2 
Sous-rdgion du Bas-Ul6 148.331 kan2 
Sous-rdgion de la Tshopo 197.657 km2 

- Altitude Cavette 300 - 600 m; 

Centre-Est 600-
 900 n (Poko, Isiro, Niangara
 

(Dungu, Bafwasende) ; 
Estrme-Est 400- 200 m (Mont Aboro : 2.455, Ituri) 

- Climat, sol et v4g4tation 

Les noyennes annuelles des tempratures maxima se situent 
autour de 31 0 C et les minima sont conprises entre 110C l'Est et 190 C A 
1'Cuest. 

Le r~gime des pluies reste uniforme route l'ann6e. Les 
hauteurs des prdcipitations varient entre 1.400 et 1.700 Les minimarrm. 
sont observ6es au Nord et 6 l'extr me Nord-Est de la rdgicn. 

La cuvette foresti(Sre centrale a un sol appel6 latosol 
rouge et ocre forestier. De part et d'autre de cette cuvette se trouvent 
des ferrisols. Le Nord de la region conirend des latosols rouges et jaunes
 
da saane, tandis que 1'extrne Nord-Est est formv 
d'i-ie bande de latdrite
 
et inselbergs, sols dits kaolisols & horizon sombre. Ces mgmes sols se
 
retrouvent le long du lac Mobutu A c6t4 des sols bruns tropicaux forestiers
 
bar a1.luvisons. 

La r~gion du Haut-ZaIre peut &tresubdivisde el trois 
zones phyto-g6ographiques : 

- Les for~ts qui occu'-ent le Sud-Ouest de la r~gion, la sous-r~gion de 
la Tshopo et l'Ouest de l'Ituri, sont de type dquatorial dense et humide, 

http:subdi-.s6
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des forets mardcageuses ou p~riodiquement inonddes.
 

- Les savanes couvrent grosso modo le Nord U616 et 1'Est de J'Ituri.
 

Le Sud constitue une zone de transition entre la for~t et la savane.
 

- La region d'altitude occupe l'extri me Nord-Est. Elle comprend une zone
 
de savane de moyenne et de haute altitude, et la zone du lac M butu
 

couverte de savanes arborescentes.
 

- G6ologie 

On distingue deux grandes zones gdologiques dans le Haut-

Zaire : la cuvette centrale et le Zaire septentriona..
 

La cuvette centrale (sous-r6gion de la Tshopo et l'Est de 
Bas-U616) est constitu6e des terrains r~cents d'origine continezntale 6 
reforrmuler. Le Zaire septentrional comprencl l'Ubangi, le Kibali, l'Ituri 
et le Haut-U616. Son plus rdcent des terrains du soubassexent, le groupe 
Lindi, se con-pose des terrains de couverture essentiellen-ent s6dimentaixe, 
les formations continentales domin6es par la tillite et lei conglomrerats,
 
et le systme gr~seux. Les terrains les plus anciens du soubassement quant 
6 aux comprennent trois ensembles distincts superpos6s : dans la partie 
de Zaire septentrional, on trouve la formation du Nil Ocidental A facies 
cristallophylien, le groupe Kibali 6 facies 6pizonal et nsozonal supdrieur 
et le lac obutu qui cortient des 61ments g6ologique.- propres (un foss6 
tectonique de 1'age miocene inf~rieur).
 

Les r6seaux hydrographiques successifs proviennent du
 
r~seau carbonifhre sup~rieur dont une partie est occup6e par des vall~es
 
glaciaires et des formations fluvio-glaciaires.
 

- Hydrographie
 

La irajeure partie du Haut-Zaire se trouve dans le bassin 
du Zaire. Seul !'Est (zones de Bunia, Mahagi et Aru) fait partie du bassin 
du Nil. Le fleuve Zaire "traverse le Sud et l'Est de la Tshopo. Il facilite 
le transport des personnes et des bier.3 entre Jbundu et Kindu en amont et 
entre Kisangani et Kinshasa en aval. Les plus importants affluents sont 
la Tshopo, la Lindi, l'Aruwimi et l'Itinbiri tous entrecoup6s de rapides, 
seule la Lomanni est navigable dans sa partie inferieure. Les riviR.res Sem­
liki et l'U616 drainent toute eau de la partie Nord et de l'Est. 
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1.2. Ressources humaines 

Population 

D'apr~s les r6sultats provisoires du recensement scien­
tifique du 
 ler juillet 1984, le Haut-Zaire conptait approximativement 
4.2 millions d'Stmes (tableau 1). La ratio honrmes/femmes dtait de 49/51 
et le taux de croissance 3 % environ. La densit6 de la population 6tait
 
estjmne & 8 habitants/km2, la plus forte dtant localisde A Kisangani et 
la plus faible dans le Bas-UW1. L'exode rural s'est accru, cependant 
la population rurale repr~sentait encore environ 91 % de la population 
totale de la r~gion en 1984.
 

Cette population est un ensemble hdt6rogbne de langues,
 
cultures et coutumes. Cinq groupes principaux vivent dans le Haut-Zaire
 
les peuples de I'U614, 
 les Pygmiges, les peuples de :a rgion de l'Itimbiri-

Ngiri, les peuples de la cuvette et les peuples de la region de Balese-


Kono.
 

Les habitudes alimentaires varient selon les groupes etb­
niques. L'aliUent de base le plus rencontrd est solf_ le manioc, soit la 
banane, soit le riz.
 

II.SIUATION ACIU=ELLE
 

Des ressources agricoles sont abondantes dans le Haut-
Zalre. Cependant, une grande partie de la superficie totale de la r6­
gion est & vocation agricole.
 

1. Cultures vivrihres 

- Manioc 

Le manioc est souvent cultiv6 en association avec le riz, 
l'arachide et le bananier. Les vari~t~s utilis6es par les paysans sont 

des espces locales dont le rendement est faible, en g~n~ral.
 



TABLFAU 1- POPULATICN RESIDENTE 


Entitd 
administrative 


Total r~gion 


Ville de Kisangani 


Zone de Lubunga 


Makiso 


Mangobo 


Tshopo 


Kabondo 


Kisangani 


S/R de 	la Tshopo 


Zone de Banalia 


Bafuasende 


Ubundu 


Opala 


isangi 


Yahuna 


Basoko 


S/R du 	Bas-Uel 


Zone de Buta 


Aketi 


Bondo 


Ango 


Bambesa 


Poko 


S/R du 	Haut-UeA. 


Zone de 	Rungu 


Niangara 


Dungu 


Faradje 


Watsa 


Wa ba 


S/R de 	l'Ituri 


Zone d'Irumu 


Mambasa 


Djugu 


Mahagi 


Aru 


DD LA RICN,SOUS-RE)GICNS ET 


HAUT - ZAIRE 

o a am e 
Total HaTns 

4.206.069 2.056.768 


282.650 141,917 


57.830 29.391 


27.445 14.362 


59.795 29.859 


55.612 27.702 


55.809 27.731 


26.159 12.872 


770.372 382.559 


91.674 45.563 


60.209 29.304 


117.802 57.001 


120.262 58.876 


213.662 111.019 


66.640 32.670 


100.123 48.126 


579.701 277.664 


82.033 39.234 


134,675 65.084 


113.568 54.339 


49.454 23.268 


86.786 41.150 


113.185 54.589 


889.882 427.808 


213.243 103.273 


59.765 28.620 


115.062 54.203 


152.505 74.139 


123.537 61.348 


225.770 106.225 


1.683.464 826.820 


253.683 122.865 


82.034 41.176 


539.475 262.598 


416.058 206.705 


392.214 193.476
[ 


ZCNES REPARTIE PAR SEXE. 

5b 

e e 
Femies
 

2.149.301
 

140.733
 

28.439
 

13.083
 

29.936
 

27.910
 

28.078
 

13.287
 

387.813
 

46.111
 

30.905
 

60.801
 

61.386
 

102.643
 

33.970
 

51.997
 

302.037
 

42.799
 

69.591
 

59.229
 

26.186
 

45.636
 

58.596
 

462.074
 

109.970
 

31.145
 

60.859
 

78.366
 

62.189
 

119.545
 

130.818
 

130.818
 

40.858
 

276.877
 

209.353
 

198.738
 

Source : Rdsultats provislires du Recensemnt Scientifique de la Population
 
du ler juillet 1984, D4partement du Plan.
 



- 6 -

La production rdg.tonale 6tait de 1.555.0CO T de racines
 
fratches en 1984. Les ous-rdgions les plus productrices entre 1978 et
 
1982 sont : l'Ituri, la Tshopo et le Bas-U16.
 

Le dveloppement de cette culture est entravd par la
 
ddgdn4rescence 
 des boutures, la d~faillance dans la distribution des
 
varidtds anlior~es, le manque d'encadrenent technique des paysans et
 
les rraladies de manioc (Cassava Mosalc Disease et Anthracnose).
 

Mats 

Le mals est cultivd en association avec le riz, le manioc.
 
Les rendements de cette culture 
sont devenus faibles. 

La production rdgionale a suivi une courbe d~croissante 
depuis 1981.
 

Le mals est principalement cultivd dans l'Ituri. Cette 
sous-rzgion en est la premiere productrice et ses habitants en sont 
aussi les plus grands consommateurs de la rdgion. 

Le d~veloppement de cette culture semble 6tre condition­
n4 par le changement des mthodes traditionnelles utilises actuellement 
et la lutte contre les maladies qui attauent la plante (mildiou, charbon, 
rouille, virose). 

- Riz
 

Le riz cultiv6 dans la region est de type pluvial ou riz
 
de montagne. Ii vient gdnralement au debut des cultures lorsqu' il est 
cultivd en savane en rotation avec d'autres cultures vivri~res. Il est 
cultivd en association avec le manioc, l'arachide et le bananier. La va­
ri~td utilisde par les paysans est la R66 crd4e A Yangamrbi. 

Un hectare de riz de montagne priAuit normalement 0.5 A 
1 tonne de paddy, mats 2.5 T peuvent 8tre atteintes lorsque le paysan 
est bien encadr6. 

\LK\ 
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Le Haut-Zalre a produit 85.800 T de paddy en 1984. Pres­
que la moitid de la production r~gionale provenait de la Tshopo prin­
cipalement. Ensemble, le Haut-U16 et le Bas-U416 aaient produit le
 
tiers environ.
 

Les rendements sont dits faibles A cause des maladies de 
la plante, mais aussi A cause du manque de vulgarisatlon des seenjces a­
m41iordes.
 

- Arachide
 

La culture de l'arachide vient gdn~ralement apr~s le coton 
dans !a rotation; elle se fait normalemrent en association avec le mals.
 
L'arachide est plus consonmme dans le Haut-U61 
 et dans la Tshopo, mais
 
c'est l'Ituri et le Bas-U616 qui en produisent plus.
 

La production r~gionale ftait de 50.800 T en 1984. 

Les rendements des cultures rationnellement conduites sont 
de l'ordre de 1.5 
 2 T de gousses par hectare. En milieu coutumier, ce­
pendant, les rendements sont plus faibles (0.7 1 T). 

Les maladies gui affectent le rendenent de 1 'arachide sont 
la cercosporiose et les viroses. 

- Banane plantain 

Le bananier est cultiv6 en association avec le manioc, le 
mas, le riz et l'arachide. Ii est plus cultiv6 dans les U616 (Nord). La 
production totale de la region 6tait estimne & 261.800 T en 1978 et 294. 
800 T en 1984 (selon le Plan de Relance Agricole 1982-1984, page 53). 

D'apr~s les statistiques de la region, les rendements de 
cette culture sont de 3 A 4 tonnes par hectare. La aladie qui affecte 
le rendement principalement est la fusariose. 

- Haricot (Vigna), Soja, Voandzou 

Les cultures de haricot prddominent dans les sous r~gions
 
de 1'Ituri (premiere productrice), la Tshopo et le Bas-U416. 
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Le haricot est objet de recherche & l'INERA/Yangambi. 
La production r~gionale dtait de 25.400 T en 1981.
 

Les rendements connus des haricots sont de 1'ordre de 800 kg 
a l'hectare, tandis qie les recherches menes A Yangambi rdvlent des
 
rendements allant de 900 & 1000 Kg & l'hectare. 

- Le Soja, est la 1gumineuse la moins accept6e dans 1'alimentation des
 
populations du Haut-Zaire, d'oa le peu d'intdr~t que 
 les paysans accor­
dent A cette culture.
 

Cultivde en petites parcelles, ses rendements varient entre 
0.7-0.8 T/ha & 1.00 T de graines sches A 1Phectare. A Yangamnbi, les ren­
dements atteignent 1,8 T/ha. L' INERA s'attache introduire de nouvelles 
vari~t6s et & proc~der & la crdation de ligndes mieux adaptdes a la rdgion. 

- La culture du v.ndzou, peut 6tre pratiqude paxtout dans le Haut-Zaire. 
Cette lgumineuse est plantde seule ou en association avec d'autres cul­
tures vivrihres.
 

- Sorgho, Eleusine, Ssame, Patate douce 

Le sorgho est consoxn comme aliment, ou utilisd camie
 
ferment dans la fabrication d'une bi~re indigene appelde arack, kalpo
 
ou rnandarakwa. 

Le sorgho est plant6 en association avec le paddy. Son 
rendement est de l'ordre de 0.75 T environ & l'hectare. La production 
r~gionale est cependant tr~s difficile A estimer 6tant donn6 le peu d'im­
portance que les populations accordent Lcette culture. 

- L'd1eusine est cultiv~e dans l'Ituri. Elle est utilis6e A des nm~es 
fins que le sorgho. 

- La ssame, quant A elle, est cultiv~e pour son huile. On le trouve prin­
cipalement dans la zone de Faradje (sous-r~gion du Haut-U616). L'int~r~t 
que les payans portent cette culture est croissant, mais le rendenent 
moyen reste de 400 Kg l1'hectare.
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- La patate douce dont on consome les tubercules et les feuilles se rencontr 
principalerent dans l'Ituri et le Bas-U616. Cette culture n'est pas 
tr~s d6velopp6e dans la r~gion.
 

Elle est cultiv6e associde au rnais, riz, manioc ou au ba­
nanier dans des proportions tr~s faibles.
 

Sa production est faible. En 1981, l'Ituri a produit 288,40T 
en 1981, soit 99 % de la production r6gionale. Le reste 6tait produit dans 
le Bas-U416. 

Tableau 2 La production des principales cultures vivribres dans 
le Haut-Zaire (1981-1984) (1000 T) 

Cultures/Ann6e 1981 1982 1983 1984 

Mais 88.7 88.1 83.3 78.9 
Manioc (racines fr.) 1427 1482 1513 1555 
Riz 68.2 74.3 86.8 85.8 
Arachide 51.5 50.4 51.5 50.8 
L.gumineuses 25.4 15.3 15.6 26.9 

Source 	 Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-84, DAGRIDRAL,
 

ZaIre, D6cenbre 1984.
 

2. Cultures industrielles
 

- Coton 

La culture du coton est pratiqu6e partout dans le Haut-
Zaire principalement dans les zones de Banalia, Bafwasende, Mahagi,Iru­
mu, Rungu, Wamba, Niangara, Dungu et Bambesa. 

Cette culture est en r6gression algr6 les efforts te­
naces de la CSCo. Les rendements en coton-graine varient entre 0.3 et 
0.5 T a l'hectare. La superficie moyenne cultiv~e est de 0.10 ha par 
planteur. La va-ridt6 utilis6e est la Roba B50. 



_10 ­

C'est la SOTEXCO qui s'occupe de 1'encadrement des pay­
sans, leur fournit les semences et ach~te leur production. La production 
r4gionale a beaucoup baiss6 : elle est passde de 5,9 T en 1981 A
 
3,4 T en 1984 (voir tableau 3 , page 12)
 

Cette r~gression est surtout consquente A la degrada­
tion du rdseau routier et aux prix tr~s bas offerts 
aux producteurs. 

- Palmier 2 huile
 

Le palmier 6 huile pousse spontan~nent dans le Haut-Zal­
re. Sa culture porte principalenent sur des palmeraies naturelles. Les 
paysans en cueillent les fruits et les vendent aux agro-industries lo­
cales.
 

La production r6gionale a 6t6 de 16.400 T d'huile de pal­
me en 1983. La Tshopo est la plus grande productrice. 

Les rendements actuels varient entre 0.8 et 1.CO T
 
1'hectare. 
 Ces faibles rendements sont dus au vieillissement des 
palmiers, aux techniques d'extrac Lion de vin de palme et aux prix bas
 
pay~s aux coupeurs des fruits.
 

Dans le secteur moderne, 1'huile de palme est exploitde 
par les soci~tds priv~es PLZ (Plantations Lever au Zaire), Busira-Lomami 

et KI-WA-TA.
 

Les perspectives du developpement du palmier 6 huile s'a­
v~rent pessimistes si les vieux palmiers exploit6s par les paysans ne 
sont pas remplac~s. On recornande le renplacement de l'actuel Elaels Gui­
neensis exploit6 par le type de palmier nain issu du croisement Elae-


Is x Mlano Cocca. 

- Cafier 

Le cafd est le principal produit d'exportation de la r6­
gion. 

Les deux esp*ces renconhr~es sont les cafdiers robusta 
et l'arabica. Le robusta est cultiv6 dans la Tshopo et les deux U41, 
tandis que l'arabica n'est cultivd que dans l'Ituri. Le robusta, qui est 
la culture la plus rdpandue, provient des lign6es crd4es A Yangambi. 
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En milieu rural, le caf6ier est g~n~ralement cultiv6 en
 
associazion avec d'autres cultures vivri~res.
 

L'dvolution de la culture du caf6 dans le Haut-Zalre est 
tr~s mal connue A cause de la fraude qui s6vit aux frontihres de la rd­
gion. Selon les estimations de l'OZACAF (juin 1984), 
92.600 T 6taient
 
produites en 1981. L'Ituri aurait produit le plus grand tonnage.
 

Les rendements r6alis6s par nos enqu8tes sont de l'ordre
 
de 0.31 tonne de cafe marchand 1'hectare. 

Des 6tudes sont en cours & Yangambi pour 1'adaptation de la 
varidtd arabusta. Cette esp6ce est plus robuste cyie l'arabica, plus pro­
ductif que le robusta 
et r~siste bien A la s6cheresse et aux attaques des 
maladies et insectes nuisibles.
 

- H~vda 

Cette culture est actuellement tr~s peu exploit6e. Le chif­
fre de production atteint en 1981 6tait de 1.533 T contre 1.537 T en 1980. 
La sous-r~gion de la Tshopo 6tait classde preindhre pour avoir produit 92 % 
de la production r~gionale totale en 1981.
 

Les soci6t~s privdes, grandes productrices du caoutchouc, 
sont : Busira-Lomami, PLZ, CELZA, Bamboli et INERA.
 

- Cacaoyer 

Le cacaoyer est 6galement tr~s peu cultiv6 dans la r6gion.
L'exploitation porte actuellement sur des plantations veilles d'avant 
l'an 1960. L'avenir de cette culture est cepeidant prometteur depuis l'im­
plantation du Projet Cacao/Bengamisa.
 

- Tabac
 

Le tabac est surtout cultiv6 dans l'Ituri et le Haut-U616, 
Faradje et Watsa, localitis o' la BAT effectue des essais sur cette cul­
ture. En outre, les paysans le cultivent derribre la case pour leurs be­
soins propres. 
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Lies esp~ces rencontrdes dans la r6gion sont Virginie, 

Air Cured et Dark Heavy Western. 

Tableau 3 	 La production des principales cultures industrielles dans 

le Haut-Zaixe, 1981-1984 (1000 T) 

Culture/Annde 1981 1982 1983 1984
 

Coton-graine 5.9 4.2 6.3 3.4
 
Huile de palme 20.7 21.0 16.4 19.0
 
(industrielle)
 

Caoutchouc naturel 1.5 1.5 1.2 
 0.8
 

Cacao (*) 3.2 2.5 2.5 2.4 

Cafd 34.00 34.20 24.31 29.26 

Sources 	 1) Bureau d'Analyse Economique, SEP, DADR, 1984 

2) OZACAF, DADR, 1985 

2.3. Les cultures d'appoint
 

- Banane de table et les autres fruits 

Ce type de bananier est cultiv6 d'une fagon d~sordonn~e 
a travers la r6gion. Ii a 6td difficile d'en disposer des donndes sta­
tistiques fiables; la banane de table est cependant bien coxrercialisd 
dans les centres urbains. Ii en est de m&me des autres fruits tels que 

la mangue, 	la papaye et l'avocat, etc...
 

- Les cultures 	maralch~res 

Les amaranthes, 1'hibiscus (ngai-ngai), oigngons, tomataes,
 
dpinard, etc, sont gdn~ralenent cultivds dans les environs des centres
 

urbains. L'accroissenent dimographique des villes fait que la demande de
 

ces cultures augmente aussi.
 

Les donnes de la production ne sont malheureusement pas
 

disponibles.
 

(*) Equateur/Haut- Zaire 
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Le d6veloppement de ces cultures dans les milieux ruraux 
ncessite l'existence d'une bonne infrastructure routi~re et un charroi 
frigorifique appropri6 pour 1'6vacuation des produits vers les centres
 
de consoimnation.
 

2.4. Production a.imale 

Le cheptel du secteur traditionnel se compose principale­
ment des races locales non am6lior6es.
 

- Le secteur traditionnel 

On a d6nombr6 309.870 t8tes de bovins dans toute la r~gion
 
dont 309.501 sont 6Lev6s dans l'Ituri (1). 
 Les deux principales races d'I­
turi sont : la race Bahera (longues comes, corps allong6, petite t8te) 
et la race Lugware (apparent~e au petit Z6bu eastafricain courtes cor­
nes).
 

En ce qui concerne le nombre de caprins et d'ovins, les 
donn6es statistiques ne son: pas coh6rentes. Quant aux porcs, 1'ensemble 
de la r6gion corrptait 49.774 tftes dont les 3/4 dtaient concentrds dans 
l'Ituri et le 1/4 dans la Tshopo.
 

La basse-cour est 1'61evage le plus important de la r~gion
 
depuis 1980. L'effectif global 6tait de 656.222 t6tes : 
les poules cons­
tituaient les 94 %de cet effectif, les canards 4.8 %, les pigeons 1 % et 
les dindons 0.2 %. 

- Le secteur moderne 

L'd1evage moderne est favoris6 par les vastes savanes que 
compte la r~gion.De s ranches datant d'avant l'indipendance du pays sont 
aujourd'hui exploit6s par des grandes soci6t6s (1'Office des Mines de
 
Kilo-Moto), des confessions religieuses, l'Etat (Sta-ion INERA-Nioka) ou
 
par des particuliers (Isia fr~res, PLZ/Lukutu, Elevage et Plantations de
 
l'Ituri, la Ferme de Rudu et la ferme de Mr. Christo-Takis).
 

(1)Chiffres de 3 sous-r6gions : la Tshopo, l'Ituri et le Haut-U616
 
Sources :-Inspection R~gionale de l'Agriculture, Service de Santd 

et Production Animales ; Kisangani, 1983 
-Projet de D/veloppement Rural du Nord-Est du Zalre, BPI-
Ituri II, 1984. 

http:r~gion.De
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L'dlevage dans la r~gion doit son essor aux campagnes de 
santd animale diffusde par le service sous-r6gional vdtrinaire, d6nn­
mI Bureau Projet Ituri (BPI). Grace au BPI la sous-r6gion de l'Ituri, 
particulirement, dispose d'une bonne structure organisationnelle et 
d'une infrastructure prophylectique et m6dico-v6t4rinaire tr~s addquate. 

L'Ituri est reput6e premiere productrice de viande.
 

Quant la production totale de la r6gion, elle est pas­
sde de 10.396 T (poids vifs) en 1978 A 14.681 T en 1982 (le taux de 
croissance moyen est cependant estim6 1.87 %, ce qui est de loin inf6­
rieur au taux do croissance de la population (3 %). 

Tableau 4 
 Donndes sur l'1evage de la rgion du Haut-Zalre
 

1981-1984 (poids vif - tonnes) 

Espbce/Annde 1981 1982 1983 1984 

Bovins 4.368 4.953 5.296 12.975 
Porcins 2.350 1.512 - -

Ovins/Caprins 4.902 5.011 5.512 6.008 
Volailles 3.557 3.205 8.002 12.003 

Source Evaluation du Plan de Relance Agricole 1982-1984, AGRIDRAL, 
D~cembre 1984. 

III. FACTEURS DE PRODUCTION 

1. Crdit aricole
 

A 1' instar de leurs homologues des autres r6gions, les
petits paysans du secteur traditionnel n'ont pas acc~s au cr6dit agri­
cole A cause des conditions pos6es par les banques comerciales et par
la SOFIDE. Cependant, ils recoivent des cr6dits en nature (semences,
engrais ou petit outillage) de la part des institutions ou socift~s lo­
cales. C'est le cas du P.N.E. et de la SOTEXCO. La cr6ation de la Ban­
que de Cr6dit Agricole donne cours 6 de nouveaux espoirs pour le finan­
cenent du secteur agricole. Cette banque offre l'avantage d'octroyer des 
crddits A court term & des taux d' int~rat relativemant bas. 
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Ce problme de financement ne se pose pas au sect-Bur mo.. 
derne. Les banques cormerciales octroiet des cr~dits de campagnes aux 
agro-industries, et la SOFIDE accede plus facilement & leus demandes de 
credits parce qu'elles offrent des garanties de remboursearnt. 

2. Intrants agricoles 

Le secteur traditionnel utilise encore le petit outillage.
 

L'usage des engrais est encore au stade d'essais sur le coton chez les
 
paysans encadrtis par la SOTE=CO dans le Bas-U616. Les semences amnilior~es
 
quant & elles sont soit inexistantes, soit insuffisantes selon le milieu 
consid6r6. Le Centre d'Adaptation et de Production de Semences (CAPSA) 
dont dispose la r6gion est & l'6tat d'abandon.
 

Les produits v~t~rinaires font d6faut chez les petits 6­
leveurs surtout, sauf chez la minorit6 qui b~n6ficie des services du BPI
 
dans l'aire de ses activit6s.
 

3. Main-d'oeuvre agricole et technique
 

Le Ddpartemerit de l'Agriculture estime que la population
 
agricole du Haut-Zaire constituait 91 % de la population r~gionale tota­
le en 1984.
 

L'agriculture traditionnelle est du type itin6rant, les
 
techniques utilis6es sont aussi traditionnelles mais varient selon qu'on
 
se trouve en for~t ou en savane, et selon le type de culture.
 

4. Valeur aricole des sols
 

D'une fa~on g6n6rale, les sols forestiers sont bons pour
 
les cultures dans .'ensemble. Ceux de la 
savane ont une valeur allant
 
de moyenne & mdiocre. 

IV. LA COMUERCIALISATION DES PRODUITS AGRICOLES 

1. Structure et organisation des rmzrch6s
 

La commercialisation est l'oeuvre des op~rateurs 6conomi­
ques qui agissent individuellement ou en groupes, avec ou sans moyen de
 
transport & leur disposition. Le systime de commercialisation en vigueur
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dans le Haut-Zare est presque le irem que celui pratiqu6 partout au 
ZaIre selon le genre de prcdiuit.
 

Quant aux produits industriels - coton, tabac, huile de 
palme - les agro-industries qui assurent l'encadrement des paysans ach6­
tent aussi leurs produits et les 6vacuent vers leurs usines de traite­
nmnt. C'est le cas de la SOTE(CO pour le coton, TABAZAIRE pour le tabac, 
SOCITURI et COnELE pour 1'huile de palrre. 

Eh ce qui concerne le b~tail et la viande, le m-rch6 est 
organis6 sous 'instigation des interm6diaires qui 'annoncent deux se­
maines a 1 'avance. NWanmoins, il fonctionne le contr6lesous du service 
vt 6rinaire. Ce nmlach6 se tient normalerrent une fois par sernaine h des 
points diff6rents chaque fois. 

2. Politi~que des prix 

Les prix des produits agricoles et de la viande bovine 
ont 6t6 lib~ralis~s depuis le ler juin 1981. Cependant, cette mesure
 
ne cuacerne pas les prix minima du manioc, mals, paddy, coton, de1'huile 
de palme, du sucre et de froment.
 

La cons6quence directe de cette nouvelle politique des 
prix 6tait une aggravation du mouvement gdn~ral des prix. Ils ont en
 
noyenne tripl6 en deuX ans.
 

3. Voies d'6vacuation
 

Les produits agricoles sont 6vacu~s par route, par voies
 
d'eau ou par avion. L'6tat des routes est mauvais en gdn6ral. Certaines
 
routes sont Lrpraticables pendant la saison des pluies. L'6vacuation des
 
produits vers Kir.shasa s'effectue par eau (le fleuve Zaire). Par contre,
 
la viande y est acheminE par avion.
 

L'irr~gularit6 ca-ract6risticpie de ces moyels de transport, 
le vol en ce qui concere l'6vacuation des produits via OMATRA, le man­
que de pihces de r~change, la p~nurie de carburant et le mauvais 6tat des 
routes constituent des probl -ms et contribuent tous A la hausse des prix 
dans le secteur agricole.
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V. LES AGENTS DE LA PRODUCTION 

1. Les Projets Agricoles 

Les projets agricoles les plus importants sont : le Projet
 
Sucrier Lotokila, le Projet Cacao Bengamisa et le Bureau Projet Ituri.
 

Le Projet Sucrier Lotokila vise la cr~ation d'une planta­
tion de 3.0X0 ha de cannes & sucre, une usine de traitement et une dis­
tillerie d'alcool m6dical. Le Projet Cacao s'att6le 
 la crdation d'un
 
bloc de plantations i ndustrielles de 2.000 ha et des plantations famili­
ales .'une superficie totale de 1 .750 
 ha. Le Bureau Projet Ituri, quant
 
& luis'occupe de l'encadrement des dleveurs dans le domaine 
de la santd,
 
production et conmercialisation ainsi que 
de la formation et vulgarisation. 

2. Services r6gionaux du D~partemnent de 1 'Agriculture 

L'organigran1ne des services rdgionaux de i'agriculture a
 
accus6 un d6ficit de 851 agents et fonctionnaires 
dsns le Haut-Zaire.
 
En 1983, 
 la r6gion a en effet utilis6 801 agents de carri~re sur 1.652 
pr~vus. Ce d6ficit se renarque au niveau des postes de comandement tel 

que celui des inspecteurs sous-r6gionaux. 

Les causes en sont le d~part massif des agents retraitds
 
et la dsertion des 
unit6s recrut6es ayant rraqu6 de motivation ou de 

salaire substanciel.
 

3. Recherche aronomique 

- INERA 

L'Institut National d'Etudes et Recherches Agronomiques
 

(INERA) concentre ses activit6s dans trois stations diff6rentes : Yanga­

mbi, Bambesa et Nioka. 

Les recherches A Yangzibi porte sur les cultures vivri~res 
(riz, soja, arachide, vigna et voandzou) et p6rennes (61aels, cacao, caf6,
 

palmier A huile). A Bambesa, ce sont les varift6s de riz qui sont l'objet 
principal des recherches et le coton, tandis qu'& Nioka, c'est plut6t l'6­

levage.
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Les objectifs poursuivis par I'INERA sont : amliorer et 
pror ouvoir les cultures et dlevage & haut rendement et rdsistantes aux
 
maladies; 
 mettre sur pied des techniques ad hoc. 

PNE/FAO
 

Ayant son si~ge & Kisangani, les interventions du Program­
me National Engrais/FAO sont concentr6es dans la de Bambesazone (sous­
rdgion du Bas-U416). Ses objectifs sont les mrAmes que ceux poursuivis dans
 
les autres r~gions du pays. Les r~alisations du PNE se r6sument en fourni­
ture d'engrais et autres intrants agricoles. 

4. Les coop~ratives 

Le Haut-Zalre compte une cinquantaine de coop6ratives dont 
les activit6s sont orient6es vers :
 
- l'exercice du conrmrce des biens et des services afin de rdduire le 

prix au bdn~fice des consommateurs ; 
- la mise 6 la disposition des paysans des bonnes semences et des moni­

teurs pour leur encadrerrent, l'achat des produits ;
 
- la constitution d'un grand capital 
et la cr6ation d'une 6 conomie collec­
tive.
 

Ces coop6ratives sont r~parties en 40 coop6ratives agri­
coles, 4 coopratives d'61evage et 2 de p~che. Des plus connues, on cite
 
l'Association Cooprative des Eleveurs de l'Ituri (ACOOPEI) et la Coop6­
rative de Production et de Consormation (COCOPOCO)/Diocese de Dungu. 

- L'Association Coop6rative des Eleveurs de l'Ituri (ACOOPELI) 

Cette coop6rative groupe 115 associations villageoises
 
couramnt appel~es "PRODELS" qui totalisent 15.O00 membres. Elle est 
dotde d'un Conseil d'Administration 6lu par l'Assembl~e G6nrale. Outre 
le r6le qu'il joue conre d~fenseur des int~r6ts de la cooprative, le 
Conseil assure des dips,la gestion approvisionne les associations d'6­
leveurs en produits vtdrinaires et matriels d'61evage n6cessaires. 
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Les recettes effectudes en 1982 se sont 61evdes & 10.OC0 
Zalres par mois prdsentant un bdn6fice d'environ 5.00o Zalres. 

- La Coopdrative de Production et de Consonvation (COOPROCO) 

La COOPROCO est n6e d'une campagne de sensibilisation des 
masses 6colires et des h6pitaux au mois de mars 1979. Cette coop~rative
 
a fonctionn6 113 rrembresavec jusqu'en d~cembre 1980. 

Grace la contribution du Diocese de Dungu en fvrier
 
1981, la coop6rative comprend actuellerent 400 rembres et beaucoup de
 
paysans manifestent le d6sir d'adh6rer.
 

Les structures organisationnelles se prdsentent camre
 
suit : un Pr6sident, un Comit6 de Gestion et un Comitd de Cnntr6le.
 

VI. LES TNFRASTRUCTURES SOCIO-EC0NC4jQUES 

1. Transport et Commnunication 

- Le rseau routier
 

Le Haut-Zaire compte 25.596 km de routes r~parties en
 
routes nationales (3.612 kan), routes r~gionales prioritaires (3.578 kn), 
routes nationalessecondaires (3.075 km) et les routes de desserte agri­
cole. Les trois premibres cat6gories de routes sont entretenues par l'Of­
fic des Routes. Ehsemble, elles ont une longueur totale de 10.265 ka. 
L'entretien des routes de desserte agricole est charge des collectivi­

t6s.
 

Le programr 
1983 de l'Office des Routes pr4voyait l'en­
tretien de 3.405 km de routes nationales en terre, 157 km en bitume et 
1.375 km de routes r~gionales en terre. 

Les principaux exploitants du r6seau sont SOTRAZ (rdseau
 
urbain de la ville de Kisancani), des comrergants priv~s (socidtd de
 
transport et I-ssagerie du Kivu) et la SNCZ.
 

- Le rseau fluvial 

On d~nombre plusieurs cours d'eau navigables : le fleuve 
ZaIre, les rivibres U616, Bomokandi, Aruwimi, Lomami et Lopori dans sa 
partie commne avec la r~gion de l'Equateur, Itimbiri. 
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Les biefs les plus exploitds sont : 369 km en aval sur 
le Fleuve Zaire entre Basoko et Kisangani et 300 km en amont entre U­
bundu et la fronti~re avec le Maniema (Kivu); 255 km entre Basoko et 
mokari (Ragion de 1'Equateur). Ces biefs navigables sont exploitds par 
ONATRA, principalement, et des privds. 

Kisangani est le port le plus important de la r6gion. 
On cite aussi le neft de Bumba bien que situ6 dans l'Equateur. 

- Le r6seau a6rien
 

Cette rAgion est dot~e d'un a~roport international situ6
 
I Bandoka connu sous 
 le ncn de Kisangani II, lancien a6roport, Kisanga­
ni I, 6tait cd 
A l'arm~e. Les chefs-lieux des autres sous-r6gions ont
 
chacun un a6roport national : Buta, Isiro et Bunia. Plusieurs pistes sont 
dissdmin~es A travers la r6gion et desservent des avions de petits ton­
nages. 

Les principaux exploitants de ce rdseau sont : les conpa­
gnies Air-Zaire, Scibe-Airlift, Vic Air Cargo, Katale AMro-Transport,
 
Virunga Air Charter, Inter Fret, SGTEXKI, Zaire Cargo, etc. Les pistes
 
intirieures sont en g~n~ral exploitdes par les missionnaires et les en­
treprises priv6es.
 

- Le rdseau ferroviaire 

La longneur totale d 
ce r~seau est de 952 km, comprenant 
trois troncons : .ungbere-t eti (685 kim), Kisangani-Ubundu (125 km), Kombo-
Bondo (121 k=), ex-Li6nard-Titule (31 ki,). Ce sont des 3ocomotives Diesel 
qui desservent ces lignes. 

La SNCZ en est l'unique exploitant. 

2. Les infrastructures sociales
 

(i)Infrastructures sanitaires
 

Le d6squilibre est tr~s marqu6 dans la repartition tant 
des h6pitaux que des m6decins dans le Haut-Zaire. Toute la r6gion compte 
406 h6pitaux dont 77 seulement appartiennent A 1'Etat; e reste appar­
tient aux priv6s ou aux confessions religieuses (185 h~pitaux) et orga­
nismes para-6tatiques (144 h6pitaux). La plupart des 6tablisseents nA­
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dicaux sont localis6s A Kisangani et dans la Tshopo. Quant au personnel 
mdical, Kisangani abrite 58 mdecins sur un total de 107 mndecins que 
compte toute la r6gion. 

En ce qui concerne les capacitds d'accueil, les h6pitaux 
de la Tshopo d~tiennent le plus grand nombre de lits (2.993 lits), le 
Haut-Uld est second (2.488 lits), suivi du Bas-U6l6 (2.083 lits); Ki­
sangani est dernihre (1.360 lits). 

Les entreprises priv~es qui exploitent le domaine de la 
sant6 sont : PLZ, Busira-Lomami (l'fIERA et le BPI sont quant eux des 
instituLions 6tatiques). 

JO 
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(ii)Infrastructures scolaires
 

La scolarisation n'est pas tr~s d6velopp~e dans le Haut-

Zaire. Les estimations faites 
 partir des chiffres r6els de l'ann~e
 
scolaire 1979-1980 ont r6v616 une r~gression dans le domaine de l'en­
seignement.
 

- En Enseignement Primaire on a estim6 que le nombre d'616ves 6tait pas­
s6 de 449.572 en 1979-80 485.947 en 1982-83, tandis que celui des
 
dtablissenents scolaires est pass6 de 1033 
 1130.
 

- Au secondaire, le nombre d'616ves est pass6 de 78.752 A 91.424 et celui
 
d'6tablissements de 534 399.
 

L'infrastructure scolaire aussi r6v~le un d~sdquilibre
 
quant sa r6partition. L'Ituri est premiXre en nombre d'dcoles priraires
 
et occupe la deutxi~me place en nombre d'6coles secondaires. La Tshopo
 
vient en deuxirme position en nombre d'6tablissements primaires, mais cc­
cupe la premiere place en nonbre d'6coles secondaires. C'est la sous-r6­
gion urbaine de Kisangani qui d6tient le plus petit nombre d'6coles pri­
maires et secondaires.
 

La region compte 19 6coles secondaires agricoles dont 671 
616ves 6taient inscrits en cycle court et 1.054 en cycle long (1982-83). 
Il existe aussi deux 6coles secondaixes v6t~rinaires formant des infir­
miers vtdrinaires en cycle court. 

L'Enseignement Sup6rieur compte A son actif 4 Instituts 
Sup6rieurs dont 2 P~dagogiques Kisangani et A Bunia; 1 de Comerce A 
Kisangani et 1 Institut Sup6rieur d'Etudes Agronomiques A Bengamisa 
(Sous-rdgion de la Tshopo). En outre, le Haut-Zaire heberge une Univer­
sits ayant en son sein quatre Facultds i Sciences de l'Education, Scien­
ces Sociales, Sciences et M~decine. A c6t6 de celle-ci fonctionne l'In­
stitut des Sciences Agronomiques, une institution autonome chargde de former
 
des Ing6nieurs Agronomes.
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L'effectif total de l'Enseignement Supdrieur et Univer­
sitaire du Haut-Zaire est pass6 de 3.202 6tudiants en 1981-82 6 5.555
 
en 1982-83 et 6 3.990 en 1983-84.
 

(iii) Tourisme 

Cette r6gion renferme des sites touristiques de grande
 
renorTm6e : 
des forLts denses, des savanes et des Parcs Nationaux (le
 
Par National etc...)
 

-
Le Parc National de la Garamba en zones de Dungu/Faradje, et le Parc 
National de la Maiko dans la zone de Bafwasende. IL Haut-Zalre est en 
outre pourvu d'une faune en espces animales rares (le Rhinoceros
 
Blanc, l'Okapi, les l6phants) et des oiseazux d'espces diverses.
 

Ce potentiel est maiheureusement insuffisamnent exploit@
 
parce que rendu inaccessible cause du rrauvais 6tat des routes, la vd­
tust6 des 
 royens de transpojrt et l'insuffisance de l'infrastructure h6­
teli-re.
 

VII. LES PERSPECTIVES LU DEVF1LOPPEENTL AGRICOLE DE LA REGION 

Suivant les objectifs du Plan de Relance Agricole que le 
DWparteny-nt de l'Agriculture s'est assign6s, les besoins satisfaire se 
r~partissent en trois volets : besoiris pour la consoimution humaine, besoins 
pour l'alimentation du 1,tail, besoins pour les industries locales et besoins 
en semrnces et en races aninhles a:uMlior6es. 

Les contraintes au dvelopement aricole 

Les obstacles . supprimer se presentent sous form g6nrale 
-il'cchelle de toute la r6gion ou d'une faQon sp6cifique au niveau des
 
sous-r6gions ou collectivit6s.
 

- Les contraintesg6n6rales sont celles relatives au mauvais 6tat des routes 
et 6 l'insuffisance des moyens de transport, au manque d'encadrement chez 
la plupart des paysans et 6leveurs, 6 l'insuffisance d'intrants agricoles 
et v 6t6rinaires, 6 l'inexistence de structures favorables pour l'octroi 
de cr6dits et celles relatives aux causes de l'exode rural.
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- Les contraintes spcifiques se rdsument en manque, insuffisance ou libd­
ration tardive des fonds destin6s au fonctionnement des projets agricoles,
 
manque d'6quipement ou v~tust6 du mat6riel existant essentiel pour le fonc­
tionnement desdits projets, inexistence d'un organisme local charg6 de la 
coordination de lestoutes activitds indispensables et la coordination des 
prograrems de d~veloppement agricole, problres de terres en d~pit de la
 
l6gislation en faveur des exploitants agricoles...
 

Orientations du dvelo.xDement agricole
 

Afin de valoriser au mieux les potentialitds agricoles du 
Haut-Zaire, trois r6gions de d6veloppement ont 6t6 retenues, compte tenu 
des conditions naturelles favorables qu'elles offrent, la population et les 
infrastructures de base qu'elles requi~rent. 

REDEAGRI HZ1 (Rdgion de Ceveloppenant Agricole HZ1)
 
Cette rdgion est forme des zones de Niangara, Rungu et Wamba dans la sous­
r6gion du IHaut-U616 et de la zone 
 de Poko dans la sous-r~gion du Bas-U616. 
Les cultures vivrihres trouvent ici des conditions naturelles tr~s propices
 
(banane, riz, arachide, manioc, mais). Des cultures industrielles (coton,
 
caf6, h6v6a) y trouvent aussi des terrains favorables.
 

REDEAGRI HZ2, comprend les zones de Basoko, Banalia, Isangi et Opala, dans
 
la sous-r6gion de la Tshopo. Cette r6gion r6unit toutes les conditions fa­
vorables au.x cultures aussi bien vivri~res cu'industrielles. Outre la ba­
nane, le riz, l'arachide, le manioc et le mals, le coton, le palmier 
 hui­
le, l'h~v6a et le tabac peuvent &tre raticnnellement exploit6s. Le d6velop­
penent de cette r&gion sera rendu facile grace aux infrastructures agricoles
 
de base y existarit d6j : l'INTA, la Facult6 d'Agronomie de Yangambi et les 
projets tel que le Conmlexe Sucrier de Lutokila. 

REDEAGRI HZ3, est constitu6e des zones d'Aru, Mahagi, Djugu dans la sous­
r6gion de l'Ituri. Les cultures vivrihres nentionn~es dans les deux sous­
r6gi.ons pr6cit6es y trouvent des conditions exceptionnellement bonnes. Le 
caf6, le cacao et le tabac sont les cultures de rente exploiter, tandis 
que l'61evage et la p~che s'av~rent des potentialit6s & mieux d~velopper 
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Op,._a. Ubundu 

N 1.	R~gian do dcv~Iappcmnent agricale HZ1 (REDEAGRI HZ1):
C,Mc, B~a, A, -it,R, Ca, Ca. 
1.Caf6 (C) 4. Arachide (A) 7. Colon (Ca)
2.Maniac (M'vc) 5. Haricat (HIi) 8. Cacaa (Ca)
3. Banan (B3a) 6. Riz (R) 

ORIENTAL 1. R~gian do ddv6Iappernent agricale [1IZ2 (REDEAGRI HZ2):
Mc, Ba, R, A,Pa, C, S, 1-1. 
1. Maniac (Mc) 4. Aracnice (A). Araid ()1ar,195 	 5. Aacd (c)7.Con(o 7.Canne i Sucre (S)
2. Banana (B3a) 5. Plalmiar, : huile (Pa) 8. H~v~a (H)
3. Riz (R) 6 Caf6 (C) 

111.Rgian de ckneappo.ent agricato HZ3 (REDEAGRI HZ3):Saurce: Etude R"gianale paur la Planificatian Fit, A, R, M, Mc, Ba, C.
 
Agricale du Haul-Zare, Bureau de
 
Planificatian Agricale, SEP, DADR, 
 1. Haict (A) 4. Manic(Mc) 

3. Riz (R) II. grcoeHZ~go d dv1opeen (EDARIHZ)6. Bavin (Ba) 
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Stratdgie et actions d6velopper
 

Strat4gie
 

Donner priorit6 l'accroissement de la production vivri~re
 
pour atteindre l'auto-suffisance alimentaire sans pour autant n6gliger
 
1 'accroissement de 	 industrielle.la production Quantitativement, il s' a­
git de mobiliser toutes les ressources r~giona-es en vue de subvenir aux 
besoins de la population. Qualitativement, il faudrait assurer une ration 
moyenne 6quilibr6e, c'est- -dire, une ration qui soit A rnme d'apporter
 
suffisament d'661ments 
nutritifs pour permettre un bon fonctionnement et
 
entretien de i'organisme. 
 Rduire le coOt de revient des produits vivriers 
par 	les msures appropri6es.
 

Actions proposkes 

Pour r6aliser ces objectifs, il faut
 
1. baser le d6veloppeirent sur les zones 6cologiques h haut potentiel 
2. pr6vvoir des quantit6s suffisantes d'intrants et 	assurer leur distribution
 

au moment opportun ; 
3. favoriser le groupement des paysans ou 6leveurs en organisations coop6ra­

tives ;
 
4. int6resser les soci~t6s priv6es et les organismes conventionnels & com­

mercialiser les produits agricoles ; 
5. encourager les organiswes de recherche 
 produire des semences de qua­

lit6 et l'6quipement des groupes de paysans ou de soci6t~s priv6es pour 
la imltiplication des semnces ;
 

6. cr~er les conditions propices aux investissements priv6s 
7. dtablir une banque r6gionale de cr6dit agricole ; 
8. airrliorer et renforcer la formation technique agricole et v6t~rinaire 

ainsi que la gestion des entreprises ; 
9. rotiver la masse rurale dans le processus de d6 veloppeiroet agricole 
10. assi~rer un prix r6 ranurateur au producteur et bien organiser des marchds 

et des circuits commrciaux ; 
11. 	encourager la reconversion des habitudes alimentaires chez les populations
 
12. 	 motiver le personnel d'encadrement par des primes spiciales ; 
13. 	 amiliorer les conditions de vie dans les campagnes pour freiner l'exode 

rural ; 
14. 	assurer un entretien r6gulier des routes
 
15. 	 donner le temps aux diff6rents programmes agricoles de se r6aliser. 
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VIII. CONCLUSION 

Le Haut-Zaire a la r6putation d'6tre une rdgion g~ante avec 
des potentialit6s agricoles dnorms mais sous-exploit~es. Cette r~gion
 
est cit~e grande productrice de beaucoup de produits vivriers.
 
IEn ce qui concerne la contribution . la production nationale des denrdes 
alimntaires, elle est prefnihre productrice de riz et de mals, deuxime 
productrice d'arachide, et troisime productrice de patates douces, ignames 
et bananes plantains. Elle occupe une bonne place aussi dans les cultures 
riches en prot6lnes et rdcle des potentialit6s enviables en dlevage de bo­
vins.
 

La r6gion du ILut-ZaYre se classe 6galement en t~te de certai­
nes cultures industrielles. Elle est preoni~re productrice du caf6 et du
 
coton, deuxi#'n- productrice de palmier c huile 
et du caoutchouc.
 
En outre, ella cccuso-x la premi6_e place pour l'6levage des bovins (1).
 

Cependant, le duve!op[xD;ent agricole ]o la r6gion est freind
 
par boeaucoup da problLmas sdrieux. 
 Les actions concrbtes doivent ttre me­
n~es coire prdalables 
 'I la rise sur pied de tout programme visant l'ac­
croisseimnt de la production agricole.
 

Il faudraiL : 
l. qu'en t(te de tous les prcxrani7s de d6velopperent, l'Agriculture re­

vte un caractre prioritaire affectif ; 
2. crder un comit6 sp6cial charg6 de la planification et de la coordination 

des actions de daveloppxezjnt ; 
3. allouer des ressources hu m-ines et financikres suffisantes au secteur 

agricole et v6tirinaire ;
 
4. assurer un entretien r.ilier des routes et art-liorer les circuits de 

comercialiser afin qua la production agricole soit 6vacude dans des 
conditions r~imun6raLrices ; 

5. organiser des sessions da fornmtion et de recyclage pour anmliorer la 
qualit6 des encadreurs at les doter des noyens logistiques appropri~s 

6. crder des conditions favorables aux investissements locaux et 6trangers; 
7. assurer la distribution tenIps des sarncas arivljor6es et des intrants 

agricoles ; 
8. introduire des races bovines afaliories 
9. pourvoir les oFpratethrs 6 conomiques des facilit6s pour s'dquiper en nyens 

de transport ;
10. veiller L am6liorer les rr6thodes do conservation des r~coltes au niveau 

des producteurs; organiser aussi le systme et les nm6thodes de stockage 
sur les lieux de rassemblemnt ou d'expddition de r~coltes. 


